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La consultation et l’utilisation de ce rapport s’effectuent dans le respect des dispositions du code de la propriété intellectuelle  
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I. Dossier d'opération  
 
données administratives, 
techniques 
et scientifiques 



 



 

 

 

1 Données administratives, techniques et scientifiq ues 

1.1 FICHE SIGNALÉTIQUE 
 

Localisation 
 
Région : Île-de-France 
 
Département 
Essonne (91) 
 
Commune :  
Le Coudray-Montceaux 
 
Adresse ou lieu-dit 
Av. de Tournenfils et rue du Bois 
de l’Ecu. 

Codes  
 
Code INSEE : 91179 
 
Numéro code opération SRA 
SD/CP/ [2016-980] 
 
 
Numéro de l’entité archéologique 
non-communiqué 

Coordonnées géographiques et 
altimétriques selon le système 
national de référence 
 
LAMBERT 93 / IGN 69 
X (East)��: 1 660 675 / 1 661 100 
Y (North)��: 8 151 225 / 8 151 900 
z��: 83,00 / 86,00 m NGF 

Références cadastrales 
 
Commune : Coudray-Montceaux 
Année : 2016 
Section : 0C 
Parcelles : n° 15p, 17, 18, 123p, 
437 
Section : ZA 
Parcelle : n° 2 
 
 

Statut du terrain au regard des 
législations sur le patrimoine et 
l’environnement  
 
sans objet 

Propriétaire du terrain  
 
PANHARD DEVELOPPEMENT, 
10, rue Roquépine 
75008 Paris 

Références de l’opération  
 
Numéro de l’arrêté de prescription  
2016-579 le 11/10/2016 
 
Numéro de l’arrêté de désignation  
2017-013 le 03/01/2017 

Maître d’ouvrage des travaux 
d’aménagement  
 
PANHARD DEVELOPPEMENT, 
10, rue Roquépine 
75008 Paris 

Nature de l’aménagement  
 
Construction de plateforme 
logistique 

Opérateur d’archéologie  
 
Inrap Cîf 

Responsable scientifique de 
l’opération 
 
Gilles Desrayaud, Inrap 
 

Organisme de rattachement 
 
Inrap Centre / Île-de-France 
Immeuble "Les Diammants" - 
Bâtiment B ; 41, rue Delizy, 93692 
Pantin Cedex 
 

Centre Archéologique Inrap 
32, rue Delizy 
93694 Pantin Cedex 

Dates d’intervention sur le 
terrain 
 
Du 16-01 au 03-03-2017 

Post-fouille 
 
mars à mai 2017 

Surface du projet 
d’aménagement 
 
197 720 m2 

Surface sondée 
 
Surface sondée : 24 542 m2 
Soit 12,4 % de l'emprise TOTALE 

Moyens engagés 
 
Préparation / Terrain :  
131 jours / homme 
 
Terrassements archéologiques :  
30 jours pelle méca. 20/30 t 
 
Post-Fouille :  
100 jours / homme 
 



 
 

 

 

1.2 MOTS CLÉS DES THÉSAURUS 

Chronologie 
 

 Paléolithique 
 

  Inférieur 
   
  Moyen 
   
  Supérieur 
   
  Mésolithique et Épipaléolithique 

 
 Néolithique 

 
    Ancien 
     
    Moyen 
     
    Récent 

 
 Protohistoire 

   Âge du Bronze 
 

    Ancien 

     
    Moyen 
     
    Récent 

   Âge du Fer 
 

    Hallstatt (premier Âge du Fer) 
     
    La Tène (second Âge du Fer) 
 

 Antiquité romaine (gallo-romain) 
  
  République romaine 
   

  Empire romain 
 

    Haut-Empire (jusqu'en 284) 
     
    Bas-Empire (de 285 à 476) 

 
 Époque médiévale 

  
  haut Moyen Âge 

   
  Moyen Âge 

   
  bas Moyen Âge 
 
Temps modernes 
 
Époque contemporaine 
  
  Ère industrielle 

Sujets et thèmes 
 

 Édifice public 
  
 Édifice religieux 
  
 Édifice militaire 
  
 Bâtiment 
  
 Structure funéraire 
  
 Voirie 
  
 Hydraulique 
  
 Habitat rural 
  
 Villa 
  
 Bâtiment agricole 
  
 Structure agraire 
  
 Urbanisme 
  
 Maison 
  
 Structure urbaine 
  
 Foyer 
  
 Fosse 
  
 Fossé 
  
 Sépulture  
  
 Grotte 
  
 Abri 
  
 Mégalithe 
  
 Artisanat 
  
 Argile : atelier 
  
 Atelier 
  
 Four à chaux 
  
 St. indéterminée 

Mobilier 
 

  Industrie lithique 
  
 Industrie osseuse 
  
 Céramique 
  
 Restes végétaux 
   Faune 
   Flore 
  
 Objet métallique 
   Arme 
   Outil 
   Parure 
  
 Habillement 
  
 Trésor 
   Monnaie 
   Verre 
   Mosaïque 
   Peinture 
   Sculpture 
   Inscription 
   Autres 

Études annexes 
 

  Géologie 
     Pédologie 
     Datation 
     Anthropologie 
   
  Paléontologie 

     Zoologie 
     Botanique 
     Palynologie 
     Macro restes 
     An. de céramique 
     An. de métaux 
     Acq. des données 
     Numismatique 
     Conservation 
     Restauration 
   
  

 
Autre 



 
 

 

 

 

1.3 LISTE DES INTERVENANTS 

 
Intervenants scientifiques 
 

Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération 

Christian Piozzoli, SRA ÎDF Conservateur du patrimoine Prescription et contrôle scientifique 

OlivierBlin, INRAP ÎDF Directeur Adjoint Scientifiq ue et Technique Projet et contrôle scientifique 

Diana Casadei ; INRAP ÎDF Déléguée au DAST Projet et contrôle scientifique 

Gilles Desrayaud, INRAP ÎDF Chargé d’étude  Responsable d'opération 

 
 

Intervenants administratifs 
 

Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération 

Stéphane Deschamps, SRA ÎDF Conservateur régional Prescription et contrôle scientifique 

Christian Piozzoli, SRA ÎDF Conservateur du patrimoine Prescription et contrôle scientifique 

Marie-Christiane Casala, INRAP ÎDF Directrice interrégionale Contrôle de l’opération 

 
 

Intervenants techniques 
 

Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération 

GUINTOLI Terrassements mécaniques Sondages archéologiques et rebouchage 

Ghislaine Epaud, INRAP ÎDF Assistante technique régionale Préparation de l'opération 

Hervé Kuntz, INRAP ÎDF Assistant technique régional Préparation de l'opération 

Vincent Damour, INRAP ÎDF Délégué à l’AT régional Préparation de l'opération 

 
 

Aménageur 
 

Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération 

Sylvie Miceli, PANHARD DEVEL. Directrice de la maîtrise d’ouvrage Suivi de l'opération 

Alexandre Soubrié, PANHARD DEVEL. Chargé d’opérations Suivi de l'opération 

 
 

Financement 
 
 

Redevance archéologique (Inrap) 
 

 
 

Équipe de fouille, Inrap 
 

Prénom Nom Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération 

Gilles Desrayaud Archéologue  Responsable d'Opération 

Romana Blaser Archéologue Evaluation du site néolithique 

François-Xavier Cassan Archéologue  Technicien, détection des métaux 

Sophie Clément Archéologue Evaluation du site paléolithique 

Philippe Lenhardt Topographe architecte Topographie, étude architecturale 

Cécile Ollivier Archéologue  Technicienne 

Emmanuelle Saron Archéologue  Technicienne 

Mohammad Rayati Archéologue  Technicien 

Olivier Roncin Archéologue  Technicien 

Régis Touquet Topographe Topographie 



 

 

 
 

Équipe de post-fouille, Inrap 
 
Prénom Nom Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération 

Gilles Desrayaud Archéologue  Responsable d'Opération 

Grégory Bayle Archéozoologue Etude de faune 

Romana Blaser Spécialiste (Néolithique) Etude lithique 

Eve Boitard Dessinatrice Dessin lithique 

Hélène Civarelli Spécialiste (Protohistoire) Etude céramique et des objets en alliage cuiv. 

Caroline Claude Spécialiste (Moy. Age et moderne) Etude céramique 

Sophie Clément Spécialiste (Paléolithique) Stratigraphie et étude lithique 

Stéphane Durand Spécialiste (Néolithique) Etude céramique 

Philippe Lenhardt Topographe architecte Topographie, DAO, étude architecturale 

Florence Moret-Auger Spécialiste (numismate) Etude des monnaies 

Cécile Ollivier Archéologue Traitement du mobilier 

Laurent Petit Archéologue, photographe Photographie d’objets 

Régis Touquet Topographe Topographie, DAO 

Marc Viré Archéologue Etude lapidaire et architecturale 

 
Collaborations 
 
Prénom Nom, organisme d’appartenance Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l’opération 

Nicolas Le Maux, Université de Paris I Doctorant Etude de hache polie 

 



 

 

 

 
 

1.4 NOTICE SCIENTIFIQUE 

 
Le développement du secteur de la ZAC des 

Haies Blanches dans la partie occidentale de la 
commune du Coudray-Montceaux (Essonne), a fait 
l’objet de suivis archéologiques sous l’égide du 
Service Régional de l’Archéologie d’Île de France 
(Fig.  3  ; MAURY 2008 ; CLEMENT 2010). 

Le projet de construction d’une nouvelle 
plateforme par la société Panhard Developpement a 
motivé la prescription d’une vingtaine d’hectares au 
lieudit “Le Champtier du Chêne Mort” (cf. § 1.7 ; 
Fig. 1, 2 et 3-n°3 ). 

 
Le terrain diagnostiqué est sis sur le rebord 

septentrional du plateau limoneux de Beauce et du 
Hurepoix, légèrement en retrait de la confluence 
Seine-Essonne (Fig. 4-5). 

Le sud de l’emprise borde la butte stampienne 
érodée dite “aux Prévôts”, exploitée pour son sablon 
par une carrière encore en activité (Fig. 3 et 5 ).  

 
34 tranchées linéaires de 3 m de large, espacées 

d’environ 24 m, ont été réalisées à la pelle 
mécanique, afin d’atteindre le niveau des sols en 
place sous labours, colluvions et remblais 
superficiels. Plusieurs fenêtres complémentaires de 
décapage et une quarantaine de sondages profonds 
ponctuels ont également été réalisés, afin d’évaluer 
la densité, la morphologie et la profondeur des 
vestiges archéologiques, ainsi que de collecter du 
matériel datant et de caractériser le faciès géo-
pédologique de l’emprise (Fig. 7  ; plan joint ). 

Environ 500 faits et Us ont été mis au jour 
(cf. § 4.1). Les terrains ont été sondés à hauteur de 
12,4 %. 

 
SECTEUR SUD, Paléolithique moyen 

 
Au sud de l’emprise, une demi-douzaine de 

sondages profonds ont permis de mettre en relation 
la présence d’unités sédimentaires du Pléistocène et 
d’une vingtaine de vestiges lithiques, indiquant 
l’existence d’un site paléolithique moyen, dont 
l’extension potentielle au sein de la prescription de 
diagnostic peut-être estimé à environ 0,5 ha (Fig. 10 
et 57 ; cf. § 2.2.1  : S. CLEMENT). 

 

Il est intéressant de souligner que les éléments 
retrouvés plus au sud est, en 2009 (CLEMENT 
2010), montrent une production distincte. Ceci 
confirme l’hypothèse de deux occupations 
différentes sur une même zone géographique très 
restreinte. 

De telles sources d’informations, dans un 
contexte où la Préhistoire de l’Île-de-France n’est 
représentée que par une poignée de sites, sont 
capitales pour alimenter la recherche des périodes 
anciennes (§ 2.2.1 : S. CLEMENT). 

 
SECTEUR SUD EST, 

Néolithique et Bronze final 
 
Au sud est des parcelles, des vestiges en creux et 

ramassages de mobiliers, sur environ 4,5 ha, 
témoignent de l’existence d’occupations du 
Néolithique ancien, moyen et final, ainsi que de l’âge 
du Bronze final (Fig. 12 et 57  ; cf. § 2.2.2  et 
cf. § 3.1, 3.2 et 3.3  : R. BLASER, S. DURAND et 
H. CIVALLERI). 

 
Pour la période du Rubané final / VSG ancien, la 

présence d’unités d’habitation à fosses latérales 
(Fig. 14 à 19), à la confluence Seine-Essonne, revêt 
un caractère exceptionnel et constitue un pôle de 
données archéologiques de première importance 
pour l’étude de la néolithisation de la région 
(cf. § 3.2 : S. DURAND). Le site des Haies Blanches 
est l’un des rares sites découverts en plateau, les 
autres ensembles contemporains étant régionalement 
implantés dans la plaine alluviale (cf. § 3.2 : R. 
BLASER, Fig. 3.1.11 ). 

 
Pour le Néolithique moyen, le site occupe une 

place importante entre le site éponyme du Cerny, 
situé dans une commune limitrophe, et les sites 
fortifiés marqués par de grandes enceintes à 
Marolles-sur-Seine, Chântenay–sur-Seine, Balloy et 
Barbuise-Coutavant (cf. § 3.2 : R. BLASER, 
Fig. 3.1.12). 

 
L’ensemble des tessons du Néolithique final 

constitue un ensemble cohérent dans une zone 
délimitée. Les 340 tessons collectés sur un espace 
traversé d’une centaine de mètres de long résultent 
sans aucun doute d’une forme d’occupation, dont les 
modalités n’ont pas pu être décelées (cf. § 3.2 : S. 
DURAND). 

 
Pour le Bronze final, la richesse de l’assemblage 

céramique découvert dans le remplissage de la fosse 
2144 et la présence de deux parures en alliage 
cuivreux laissent envisager l’existence d’une 
occupation domestique d’un statut tout à fait 
singulier dont on ne connaît pas encore d’équivalent 



 

 

dans le département de l’Essonne (cf. § 3.3 : H. 
CIVALLERI). 

Par ailleurs, l’identification de mobilier 
probablement lié à la métallurgie mérite d’être 
soulignée dans la mesure où il est extrêmement rare 
d’observer de tels indices sur les sites de cette 
période (cf. § 3.3 : H. CIVALLERI). 

 
SECTEUR NORD EST, 

Néolithique et Hallstatt final (D1 ?) 
 
Au nord est, une fosse du Néolithique final et 

quelques fragments lithiques, ainsi que des fosses 
utilitaires associées à des groupements de poteaux 
(une cinquantaine) attribuables à la fin du Ier âge du 
Fer, se répartissent sur environ 1,5 ha (Fig. 24 et 57  ; 
cf. § 2.2.3  et cf. § 3.2, 3.3 et 3.4  : S. DURAND, H. 
CIVALLERI, G. BAYLE). 

Les habitats de cette période demeurent mal 
connus et seuls une demi douzaine de site essonniens 
sont attestés à ce jour (cf.  3.3  : H. CIVALLERI). 

 
Secteur nord, Fenêtre 02-A, 
Protohistoire indéterminée 

 
Au nord ouest du diagnostic (Fen02-A, env. 300 

m2), un groupe de trous de poteau semble appartenir 
à la Protohistoire (Fig. 30 et 57  ; cf. § 2.2.4  et cf. §  
3.3 : H. CIVALLERI). La faiblesse quantitative du 
mobilier récolté ne permet pas d’envisager de 
datation précise. Seule la découverte de nouveaux 
indices matériels plus discriminants permettrait, le 
cas échéant, de rattacher cet ensemble à l’une des 
occupations aux alentours (cf. §  3.3  : H. 
CIVALLERI). 

 
SECTEUR OUEST, 

Protohistoire indéterminée et 
périodes médiévale et moderne 

 
A l’ouest des parcelles, des concentrations plus 

ou moins denses de vestiges en creux, sur environ 2 
ha, correspondent à deux occupations diachroniques, 
protohistorique et médiévale à moderne (Fig. 34, 35 
et 57 ; cf. § 2.2.5). 

 
Au nord de ce secteur, des groupes de trous de 

poteaux (une vingtaine de faits au total) et une 
douzaine de fosses plus ou moins charbonneuses, 

attribuables à la Protohistoire, se répartissent sur plus 
d’1 hectare (Fig. 34  ; cf. §  3.3  : H. CIVALLERI). 

La présence de trous de poteaux dans la tranchée 
32 du diagnostic de 2008 pourrait indiquer une 
extension du site vers l’ouest (MAURY 2008). 

 
Au sud de ce secteur, sur environ 1 ha, de 

nombreux faits, notamment dans les tranchées 21 et 
22, correspondent à l’extension orientale de 
l’ancienne ferme de Tournenfils, attestée par les 
textes depuis le XVIIe s. et abandonnée au début des 
années 1970 (Fig. 35  ; MAURY 2008 : p.554-101). 

 
La présence de tessons XIe-XIIe s. répartis sur 

l’ensemble de la partie méridionale du secteur ouest 
suggère une création de l’habitat de Tournenfils dés 
le Moyen Âge classique (Fig. 57  ; cf. § 2.2.5 , C. 
CLAUDE). Un tesson IXe-IXe s., collecté dans un 
fossé pendant le diagnostic de 2008, évoque une 
fondation remontant même à la fin de la période 
carolingienne (Fabienne RAVOIRE dans MAURY 
2008 : p. 27, fig. 23). 

Les éléments des XIIIe-XIVe et XVe-XVIe s. 
semblent indiquer une continuité d’occupation 
jusqu’à la période moderne (Fig. 44 et 45  ; cf. § 3.5 , 
F. MORET-AUGER). 

 
La présence de vestiges en creux similaires est 

également perceptible dans les tranchées 27 à 30 du 
diagnostic de 2008 (Fig. 57  ; plan joint ). 

Elle suggère un développement de l’occupation 
médiévale et moderne au sud, au nord et à l’est du 
corps de ferme principal figuré sur les plans des 
XVIIIe et XIXe s. (Fig. 50  ; MAURY 2008 : fig. 23 
à 29) 

 
Pont à deux arches et aménagements de la mare 

du Champtier du Chêne Mort (XIXe s.) 
 
Au centre de l’emprise, les aménagements de la 

mare du Champtier du Chêne Mort ont fait l’objet 
d’un levé topographique détaillé (Fig. 51  ; plan 
joint ). 

 
Une étude de bâti sommaire, ainsi que des 

documents cartographiques et des sources écrites, a 
permis de situer la construction du pont d’agrément à 
deux arches et des aménagements annexes pendant 
l’intervalle 1823-1899 (cf. § 2.2.7 , Ph. 
LENHARDT). 

 



 
 

 

 

1.5 LOCALISATION DE L'OPERATION SUR LA CARTE IGN 
 

 
 

Fig 1 :  Localisation de l'intervention sur le fond de carte IGN au 1/25000 (© IGN Paris 2004). 

1.6 LOCALISATION DE L'OPERATION SUR LE CADASTRE 

 
 

Fig 2 :  Localisation de l'intervention sur le fond cadastral (© cadastre.gouv.fr 2017) 



 

 

1.7 COPIE DE L’ARRÊTÉ DE PRESCRIPTION 

 



 

 

 
 

 
 



 

 

 

 



 
 

 

1.8 ARRETE PORTANT DESIGNATION DU RESPONSABLE SCIEN TIFIQUE 

 
 



 



 

 
 
 
 
 
 
 
 

II. Résultats  



 

 



 

 
 

 

2 RESULTATS 

 

2.1 CONTEXTES D'OPÉRATION 

 
2.1.1 Circonstances de l'intervention 

Le développement du secteur de la ZAC des 
Haies Blanches dans la partie occidentale de la 
commune du Coudray-Montceaux (Essonne), a fait 
l’objet de suivis archéologiques sous l’égide du 
Service Régional de l’Archéologie d’Île de France 
(Fig.  3  ; MAURY 2008 ; CLEMENT 2010). 

 

Le projet de construction d’une nouvelle 
plateforme par la société Panhard Developpement a 
motivé la prescription d’une vingtaine d’hectares au 
lieudit “Le Champtier du Chêne Mort” (cf. § 1.7 ; 
Fig. 1, 2 et 3-n°3 ). 

 

 

 
 

Fig 3 :  Localisation des opérations archéologiques Afan / Inrap 2000-2017 sur le fond de carte IGN au 1/25000 
(© IGN Paris 2004). 

2.1.2 Contexte archéologique 

Concernant le secteur de La ZAC des Haies 
Blanches, les principaux indices archéologiques 
issus de prospections pédestres et aériennes, ainsi 
que des sources historiques ont été présentés par 
Olivier Maury et Sophie Clément dans leurs 
rapports de 2008 et 2010 (MAURY 2008, p. 8-15 et 
fig. 4 ; CLEMENT 2010, p. 19-21). 

 

Dans l’environnement immédiat du diagnostic 
du “Champtier du Chêne Mort”, plusieurs 
opérations préventives ont été menées par l’Afan 
puis l’Inrap entre 2000 et 2009 (Fig. 3). 

 

Au sud est de “la Butte aux Prévosts”, deux sites 
du Paléolithique moyen ont été découverts en 2000 
et 2009 par Nelly Connet et Sophie Clément (Fig. 3-
n°1 et 3b  ; CONNET 2000 ; CLEMENT 2010). Ils 



 

ont fait l’objet respectivement d’une mise en réserve 
et d’une prescription de fouille. 

 

A l’ouest, 44 hectares ont été diagnostiqués en 
2008 sous la direction d’Olivier Maury (Fig. 3-n°4  ; 
MAURY 2008). Une cinquantaine de pièces 
siliceuses attribuables au Paléolithique et au 
Néolithique ont été collectées en contextes 
secondaires. Une fosse du Bronze final et quelques 
vestiges en creux gallo-romains ont également été 
repérés. 

En limite occidentale du diagnostic de 2017, à 
l’emplacement de l’ancienne ferme de Tournenfils ( 
plan joint ), abandonnée dans les années 1970, la 
présence de quelques tessons des IXe-X e s. et XVe-
XVIe s. ap. J.-C. suggère une création ancienne de 
l’établissement. 

Dans le cadre du rapport de 2008, une étude 
documentaire préliminaire du site de Tournensfils a 
été réalisée par Chantal Delomier (MAURY 2008, 
p. 54-101). Elle a permis notamment la mise à 
disposition d’un plan terrier du XVIIIe s. 

 

 
 

Fig 4 : Localisation et contexte géographique du diagnostic (© INRAP) 



 

 
2.1.3 Contextes géographique et sédimentaire 

 

2.1.3.1 Contextes géographique et 
géologique généraux 

 

Le terrain diagnostiqué est sis sur le rebord 
septentrional du plateau limoneux de Beauce et du 
Hurepoix, légèrement en retrait de la confluence 
Seine-Essonne (Fig. 4-5). 

Le sud de l’emprise borde la butte stampienne 
érodée dite “aux Prévôts”, exploitée pour son sablon 
par une carrière encore en activité (Fig. 3 et 5 ).  

 
« Le plateau de Beauce est façonné dans les 

séries du Tertiaire du Bassin parisien (CARTE 
GEOLOGIQUE A 1/50000 1969). 

Le calcaire de Brie (g1b) constitue l’entablement 
de l’extrémité est du plateau de Beauce. Mis en 
place au cours du Stampien inférieur/Sannoisien, 
entre 37 et 34 Ma BP, époque Eocène supérieur, il 
supporte localement des sables g2b. Ces “sables de 
Fontainebleau” sont également rapportés au 
Stampien moyen et se sont déposés à l’Oligocène 
inférieur (34 – 28 Ma BP). 

Les terrains plus anciens appartenant au 
Stampien inférieur (Argile verte) et au Bartonien 

moyen et supérieur (Marnes), et datés de 40 et 37 
Ma BP, toujours à l’Eocène supérieur, ne sont 
dégagés qu’au niveau des versants des vallées de la 
Seine et de l’Essonne ; ils ont été mis en évidence 
lors du creusement progressif du réseau 
hydrographique au cours du Quaternaire (entre 2.6 
Ma BP et l’Actuel).  

La surface du plateau est nappée par une 
couverture limoneuse dite “lœssique” dans la notice 
de la carte géologique. Mise en place au cours du 
Quaternaire (2.6 Ma BP – Actuel), son étendue et 
son épaisseur sont très variables dans le bassin de 
Paris. 

Sur les plateaux qui limitent au sud la vallée de 
la Seine, les lœss apparaissent sous la forme de 
placages d’envergure plurikilométrique, excédant 
rarement et en moyenne 2 m d’épaisseur. 
Localement, ils peuvent atteindre 5 à 6 m, souvent à 
la faveur d’irrégularités négatives du toit du substrat 
Tertiaire ou sur les versants exposés sous le vent 
(versants exposés globalement à l’est). » (C. 
CHAUSSÉ dans CLÉMENT 2010, p. 25-26).  

 

 
 

Fig 5 :  Contexte géologique du diagnostic 
(extrait de la CARTE GÉOLOGIQUE À 1/50000, 1969 ; source : Info Terre) 

  



 

 

 
 

Fig 6 : Profil pédo-géologique SSO/NNE schématique de l’emprise de diagnostic (© INRAP : G. Desrayaud) 
 



 

2.1.3.2 Contexte pédo-géologique local 
 

Une quarantaine se sondages profonds répartis 
sur l’ensemble de l’emprise ont permis de 
caractériser la séquence sédimentaire quaternaire 
(Fig. 6-7  ; cf. § 4.1). 

Ces observations sont comparables et viennent 
compléter les études réalisées en 2008 et 2009 sur 
les parcelles attenantes (C. CHAUSSÉ et J. SAREL 
dans MAURY 2008, p. 17-19 et fig. 9-13 ; C. 
CHAUSSÉ dans CLÉMENT 2010, p. 25-35 ; 
Fig. 3). 

 

Dans les deux tiers nord, les sols encaissants 
sous labours se caractérisent par la présence de 
limons argileux loessiques, dits “des plateaux”, 
conservés sur une épaisseur inférieur au mètre (LP : 
Sol brun et BT ; Fig. 5-6). 

Ils reposent sur des argiles avec inclusions de 
cailloutis et pierres silico-calcaires et sablons argilo-
calcaires stampiens blanchâtres (Fig. 6). 

Ce secteur du plateau se situe entre 83 m et 83,5 
m NGF, sans microrelief particulier, à l’exception 
de deux légères dépressions à l’OSO (TR21-22) et à 
l’ENE (TR03 à 30 ; Fig. 7  ; plan joint ). 
A l’ouest, le “creux” correspond à de grandes 
excavations liées à la ferme de Tournenfils, 
remblayées à la période moderne ou contemporaine. 
A l’est, sur une bande d’environ 200 m de long pour 
50 m de large, les sols encaissants superficiels 
présentent des altérations hydromorphes 
(blanchiment, bariolage concrétions ferro-
manganiques… TR02 à 05 ; Fig. 7 ; plan joint ).  

 

Le tiers sud de l’emprise correspond à la base 
septentrionale de la butte “aux Prévôts”, entre 83,5 
m et 86 m NGF (Fig. 5 à 7 ; plan joint ). 

En bas de versant, sur environ 3 ha, un horizon 
colluvionné de limons argileux bruns à blanchis est 
perceptible sous labours sur une quarantaine de 
centimètres d’épaisseur maximum (Fig. 7). En 
partie orientale (TR10 à 14), il a livré des pièces 
lithiques et tessons modelés erratiques, 
principalement attribuables à la période néolithique 
(cf. § 3.1 et 3.2 , BLASER et DURAND). 

A partir de 84 m NGF, ce secteur est marqué par 
la présence de blocs de grès effondrés épars à 
erratiques enserrés dans les limons argileux des 
plateaux et des sablons argileux stampiens remaniés, 
sur environ 1,5 m à 2 m de profondeur maximum 
(Fig. 7). 
7 sondages profonds ont été réalisés par Sophie 
Clément et ont permis de caractériser la séquence 
sédimentaire (voir cf. § 2.2.1 , CLEMENT). A 
environ 1,5 m de profondeur, un horizon argilo-
limoneux à sablonneux a livré une vingtaine de 
pièces siliceuses taillées attribuables au 
Paléolithique moyen, réparties sur quatre sondages.  

2.1.4 Moyens et méthodes mis en 
œuvre 

 

n° TR  
m2 

(fenêtres incluses) 
TR1 669,3 

TR2 1184,8 

TR3 1121 

TR4 926,1 

TR5 721,9 

TR6 775,3 

TR7 670,8 

TR8 440,4 

TR9 672,7 

TR10 1119,7 

TR11 1339,3 

TR12 668,6 

TR13 1938,4 

TR14 376,4 

TR15 847,5 

TR16 1865,3 

TR17 798,8 

TR18 538,2 

TR19 300,2 

TR20 132,4 

TR21 507,8 

TR22 408,6 

TR23 1251,5 

TR24 665,9 

TR25 1166,6 

TR26 130,3 

TR27 948,6 

TR28 857,3 

TR29 795,1 

TR30 397,4 

TR31 124,1 

TR32 67,1 

TR33 41 

TR34 73,9 

TOT. TR 24 542,3 m2 

Emprise globale 197 720 m2 

% sondé 12,41 % 
 

34 tranchées linéaires de 3 m de large, espacées 
d’environ 24 m ont été réalisées à la pelle 
mécanique, afin d’atteindre le niveau des sols en 
place sous labours, colluvions et remblais 



 

superficiels. Plusieurs fenêtres complémentaires de 
décapage et une quarantaine de sondages profonds 
ponctuels ont également été réalisés, afin d’évaluer 
la densité, la morphologie et la profondeur des 
vestiges archéologiques, ainsi que de collecter du 
matériel datant et de caractériser le faciès géo-
pédologique de l’emprise (Fig. 7  ; plan joint ). 

Environ 500 faits et Us ont été mis au jour 
(cf. § 4.1). Les terrains ont été sondés à hauteur de 
12,4 %. 

Le parcellaire actuel et les traces paysagères 
étant orientés N/S, les tranchées linéaires ont été 
implantées à environ 45° du nord géographique afin 
de les recouper. Certains fossés archéologiques ont 
été suivis ponctuellement, afin de révéler une 
possible organisation ancienne.  

À l’issue de l’intervention sur le terrain, les 
tranchées ont été rebouchées en vue d’une remise en 
culture. 

 

Les unités stratigraphiques (Us) et horizons 
pédologiques (Hz) ont été décrits et numérotés selon 
la méthodologie en vigueur (HARRIS 1989 ; 
BAIZE, JABIOL 1995 ; PY 1997). 

Chaque entité possède un code numérique 
composé par le n° de zone suivi des trois chiffres 
séquentiels : 2 001 = zone 2, fait n° 001. 

Une numérotation en continu a été respectée 
pour les opérations du secteur de la ZAC des Haies 
Blanches. Les numéros 1000 ont été réservés au 
diagnostic d’Olivier Maury de 2008 (zone 1 ; 
MAURY 2008), afin d’éviter d’éventuels doublons, 
notamment au niveau des vestiges de l’ancienne 
ferme de Tournenfils, présents sur les deux 
opérations. Le diagnostic de janvier-mars 2017 
correspond donc à la zone n°2. 
Afin de limiter la multiplication des numéros, 
chaque fait en creux a été enregistré en tant qu'Us 
composite : creusement + comblement-s. 
Par commodité de lecture, les Us / Hz composant un 
fait sont notés en tant que subdivisions numériques 
ou alphabétiques (première Us du fait 2001 = 
FT2001-1 ou FT2001-a). 
À chaque catégorie de faits correspond un code de 
deux lettres précédant le numéro (par. ex. : fosse 
2514 = FS2514). 
Selon la même méthode, les ensembles 
(regroupements de faits) possèdent un code à trois 
lettre (par ex. : bâtiment 2208 = BAT2208). En 
général, le fait possédant le numéro le moins élevé 
donne son nom à l'ensemble. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Fig 7 : Plan général du diagnostic 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 



 

 

 
 



 

 
 

2.2 PRESENTATION DES VESTIGES 

 
 

Ne sont mentionnés ci-après que les vestiges datés et non datés remarquables. 
La totalité des unités stratigraphiques, horizons pédologiques, faits et ensembles archéologiques est décrite 

dans les inventaires § 4.1 et 4.2 et le plan joint . 
Les mobiliers et leurs analyses spécialisées sont présentés dans l’inventaire § 4.3 et les annexes § 3.1 à 3.5. 

 
 
 

2.2.1 SECTEUR SUD : Paléolithique moyen                                                            
(Sophie CLEMENT, INRAP) 

 
2.2.1.1 Contexte géomorphologique 
 
La proximité de la butte stampienne “aux 

Prévôts” - zone topographique souvent propice à la 
conservation des formations pléistocènes - associée à 
la découverte de deux sites paléolithiques moyens 
déjà prescrits (CONNET 2000 ; CLÉMENT 2010), 
nous a conduit à effectuer une série de sondages 
profonds afin de diagnostiquer les niveaux 
stratigraphiques pouvant contenir des indices 
paléolithiques (Fig. 5). 

 
Au regard des résultats précédents, la zone la 

plus propice, délimitée par les dernières courbes de 
niveaux de la butte stampienne, au sud de l’emprise 
de prescription a donc été choisie. En effet, sur le 
plateau, qui constitue la quasi-totalité du reste de 
l’opération, la stratigraphie n’est pas aussi 
développée et les niveaux recherchés ne sont plus 
présents (supra ; Fig. 6). 

En tout, six sondages profonds ont été ouverts, 
relevés et rebouchés dans la foulée par raison de 
sécurité (2123-B, 2155-B & C, 2488, 2489, 2490 et 
2491 ; Fig. 7 et 10  ; plan joint ). 

 
L’étude géomorphologique de 2009, basée sur 

des coupes stratigraphiques réalisées à l’est et au 
nord de la “Butte aux Prévôts” ont permis de décrire 
l’unité sédimentaire dans laquelle les vestiges 
avaient été retrouvés comme une « argile sableuse 
brun-rouille développée sur une quinzaine de 
centimètres d’épaisseur au mieux. Structure massive, 
relativement plastique. Présence d’une 
microporosité. Les vestiges préhistoriques ont été 
reconnus au sommet de cette unité. Certains 
artefacts sont au contact avec les éléments gréseux 
constitutifs de l’unité 4 ». (C. CHAUSSÉ dans 
CLÉMENT 2010). 

 
 

Fig 8 :  Coupe synthétique des relevés des logs. 
NGF moyen. (© INRAP ; DAO Sophie Clément). 
 



 

L’interprétation de ces observations suggérait la 
présence d’un probable niveau de sol rouge, altéré, 
soit d’âge Eémien, soit datant du Weichselien ancien 
(110 000 – 66 000 BP), correspondant au stade 
isotopique 5 (CLÉMENT 2010). 

 
Les observations effectuées pour l’opération de 

la ZAC des Haies Blanches 2 sont en plusieurs 
points similaires. D’après la synthèse des relevés des 
six logs effectués dans chaque sondage profond 
(cf. § 4.1), on peut distinguer 4 unités sédimentaires, 
dont une se divise en trois (Fig. 8) : 

 

�  [1] Limon sablo-argileux brun foncé 
déstructuré, développé sur environ 40 cm. 
Limite inférieure tranchée. Il s’agit de l’horizon 
agricole actuel. 

� [2] Limon argileux sableux brun beige 
homogène compact qui se divise en trois sous-
unités : 

·  Limon brun argileux grumeleux peu 
compact avec nodules de Mn, 
microporosité (35 cm) 

·  Limon brun beige argileux avec nodules 
de Mn, Fe oxydé, très compact, 
polyédrique, Blocs de grès 
décimétriques (15 cm) 

·  Limon brun/jaune/beige argileux avec 
beaucoup de nodules de Mn, hétérogène, 
compact, polyédrique, Blocs de grès 
décimétriques (30 cm) 

� [3] Limon argilo-limoneux, plus ou moins 
sableux, riche en argile et rubéfié (couleur 
rouge/bordeaux). Les pièces lithiques se 
trouvent dans cette unité. Par comparaison 
avec l’étude précédente, on peut avancer 
l’hypothèse d’un sol de type BT, dégradé ici par 
un réseau de fentes à matériel sédimentaire 
déférifié, probablement lié au gel. 

� [4] Sable moyen fin et massif, jaune clair à 
orangé, probablement stampien 
 

Nous serions donc en présence de la même 
séquence que celle retrouvée en 2009, mais plus 
ramassée dans le temps, avec à sa base [3], un 
probable sol d’âge Eemien ou Weichselien ancien 
(OIS 5) dégradé par des processus cryogéniques 
(fentes blanches), rapporté à l’OIS 4. L’unité 
sédimentaire au-dessus correspond à l’holocène [2] 
(C. CHAUSSÉ, com.pers.). 

 
Comme sur l’opération de 2009 qui concernait 

l’est de la butte, nombre des vestiges lithiques 
retrouvés se trouvent à la même position 
stratigraphique que les imposants blocs de grès issus 
d’un probable épisode d’érosion et de 
démantèlement de la butte (C. CHAUSSÉ dans 
CLÉMENT 2010). Par ailleurs, il faut souligner que 

les blocs de grès relevés en topographie dans les 
tranchées, correspondent aux dernières courbes de 
niveaux du nord de la butte. Quelques vestiges ont 
également été retrouvés dans les tranchées, dont 
deux associés à ces grès de grandes dimensions, ce 
qui indique que ces éléments gréseux ont 
probablement scellé ou en tout cas protégé le niveau 
stratigraphique corrélable au Paléolithique moyen. 
Les vestiges lithiques attribués au Paléolithique 
moyen retrouvés plus au nord ont probablement été 
déplacés par des phénomènes de colluvionnement 
liés à la pente. 

 
2.2.1.2 Etude du matériel lithique 

attribuable au Paléolithique moyen 
 

Quatre sondages sur six, répartis sur environ 0,5 
ha, se sont révélés positifs et ont permis de récolter 
un matériel lithique bien conservé et homogène, tant 
au niveau de la matière première que dans la chaîne 
opératoire ou les caractéristiques techniques (2155-B 
& C, 2488, 2489 et 2490 ; Fig. 7  ; plan joint ). 

La totalité des vestiges a été retrouvé dans la 
même position stratigraphique, sur une dilatation 
verticale pouvant aller de 15 à 20 cm. Des éléments 
de différente taille, jamais inférieure à 5 mm, laisse 
entrevoir une bonne conservation de chaque phase de 
la chaîne opératoire, de l’initiation du nucléus 
jusqu’à l’obtention du support. Nous n’avons pas 
retrouvés les très petits éléments comme les 
esquilles, mais il n’est pas possible, à ce stade, de 
déterminer si cette absence est liée à des phénomènes 
mécaniques (ruissellement, colluvionnement) ou à la 
méthode d’investigation (pelle mécanique). 

Ainsi, les sondages 2155, 2488, 2489 et 2490 
ont livré vingt deux éclats, tous en silex secondaire 
(Fig. 9-10 et 11 ). Dix pièces viennent du seul 
sondage 2155 et six du sondage adjacent 2488, ce 
qui délimite la zone la plus dense de pièces au m² 
(0,7 pièce au m², soit la moyenne des sites 
paléolithiques). 

 

Matière première et conservation 
 

Le silex, matière première exclusivement taillée 
pour la série étudiée, n’est pas une roche présente à 
proximité immédiate de la zone géographique. Il est 
donc fort probable qu’il ait été importé. La grande 
majorité des pièces garde des restes de cortex lisse, 
laissant entrevoir une origine alluviale de galets de 
plus ou moins grande dimension, qui ont été taillé 
sur place comme l’indique la présence d’éclats 
corticaux. La matière est de bonne qualité, avec un 
grain fin, sans inclusion ni diaclase. Ils comportent 
tous une patine blanche à jaunâtre qui n’altère en 
rien la lecture des pièces. Les arêtes et les tranchants 
sont vifs et sans émoussés. L’ensemble des pièces 
bénéficie d’une très bonne conservation. 



 

 

 
 

Fig 9 : Eclats caractéristiques du débitage Levallois des sondages 2155, 2488 et 2489 
(© INRAP ; Dessins par Eve Boitard-Bidaut, Inrap) 

 

TR11, SD 2155  
a) Eclat semi cortical, talon lisse, percussion interne minérale, patine jaunâtre. Face sup, gestion des surfaces peut être 
centripètes, au moins bipolaire. 
 

TR11, SD2155, 1.5 m de prof. 
b) Eclat débordant, talon dièdre, percussion interne minérale, patine jaunâtre. Eclat visiblement destiné à effacer un 
rebroussé sur la surface de débitage. Gestion des convexités visibles. 
 

c) Eclat allongé, semi cortical, talon lisse, percussion interne minérale, patine blanche. Face sup, gestion de surface peut 
être centripète, au moins bipolaire 
 

TR11, SD 2488 
d) Eclat débordant (?). Talon lisse, percussion interne minérale, patine blanche. Face sup, gestion centripète, bord droit 
diaclasé (?). Patine différentielle sur bord droit. 
 

e) Eclat unipolaire récurrent parallèle, talon facetté, esquille bulbaire, percussion minérale interne. Face sup, gestion des 
convexités, unipolaire récurrent parallèle. 
 

TR26, SD 2489, 1 m de prof. 
f) Eclat (unipolaire récurrent parallèle 3), talon lisse, percussion interne minérale, patine blanche. Face sup, unipolaire 
récurrent parallèle. 
 

 
La chaîne opératoire 
 

Aucun nucléus ou outil n’a été retrouvé parmi 
les vestiges lithiques issus des sondages profonds. 

Cependant, à la lecture de plusieurs éclats, il est 
permis d’affirmer que le concept Levallois au sens 
large était non seulement utilisé, mais largement 
maîtrisé. Six éclats sont particulièrement diagnostics 

de ce concept (Fig. 9). Certains d’entres eux sont 
caractéristiques d’un procédé spécifique appelé 
« débitage unipolaire récurrent parallèle » (BOËDA 
1994). Cette modalité de débitage se retrouve tout au 
long du Paléolithique moyen (env. 100 000 à 35 000 
ans B.P) et n’est pas vraiment caractéristique d’une 
période en particulier. 



 

 

 
 

Fig 10 :  Secteur sud, extension potentielle du site paléolithique moyen au sein de l’emprise de diagnostic 
(© INRAP : S. Clément, G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 

 



 

 
Les indices ramassés dans les tranchées 
 

Ces vestiges, parfois proches de la butte, mais 
souvent un peu plus éloignés, témoignent d’un 
colluvionnement assez intense, qui a pu tronquer une 
partie du site (Fig. 7  ; plan joint ). 

Néanmoins la densité de matériel autour des 
sondages 2155 et 2488, au sud de la tranchée 11, 
plaide en faveur d’une bonne conservation d’un site 
du Paléolithique moyen circonscrit.  

 

TR10, ramassage 2647 (limon argileux entre blocs de 
grès) 
Eclat débordant, talon lisse, percussion interne minérale, 
patine grise. Aménagement d’une coche sur la partie 
distale, par retouches inverses. L’éclat est probablement 
issu d’un schéma de débitage Levallois unipolaire 
récurrent parallèle. 
 
TR10, SD2125 (limons argileux) 
Eclat probablement entier mais le talon et les bords 
manquent, suite à un éclatement lié au feu. Patine blanche. 
 
TR16, ramassage 2217 (colluvions) 
Eclat, talon lisse, percussion interne minérale, patine 
blanche. Face sup, gestion centripète des surfaces.  
 
TR29, 2511 (limons argileux) 
Eclat, talon lisse, percussion interne minérale, patine 
blanche. Face sup, gestion centripète de la surface. 
 

 

Les autres vestiges lithiques classés dans la 
catégorie paléolithique, ont été corrélés plus par la 
patine que par les éléments techniques, qui sont 
lisibles mais pas assez caractéristiques pour les 
attribuer formellement à cette période. Ils ont été 
enregistrés dans l’inventaire de la même façon que 
les autres. 

 
2.2.1.3 Site du paléolithique moyen  
 
Le site de la ZAC des Haies Blanches au 

Coudray-Montceaux démontre une fois encore que la 
zone géographique de la Butte aux Prévôts a été très 
attractive au cours du Paléolithique moyen. 

La découverte d’une unité stratigraphique 
renfermant du matériel lithique en bonne état de 

conservation fait écho aux opérations précédentes de 
2000 et 2009 (CONNET 2000, CLÉMENT 2010). 

La grande homogénéité des pièces lithiques 
retrouvées (également avec celles des opérations 
précédentes), leur cohérence technique et 
technologique évoquent la présence d’un site de 
débitage du Paléolithique moyen, probablement du 
Weichselien ancien (stade isotopique 5). 

 
Le caractère favorable à la conservation des 

formations pléistocènes de la zone topographique est 
vérifié sur de nombreux sites découverts autour de 
ces buttes tertiaires (Jossigny, Serris “le parc de la 
Motte”, Vaux le Pénil “le Tertre Chérizy” -77-). 

 
L’étude du mobilier permet d’attribuer les 

vestiges au Paléolithique moyen avec certitude. 
Le débitage Levallois bien identifié, avec une 

préférence pour une modalité unipolaire récurrente 
parallèle ne permet cependant pas de replacer 
l’assemblage dans un technocomplexe spécifique. 
Néanmoins, il faut noter que cette modalité se 
retrouve de manière marquée sur le site paléolithique 
de Houdan (78 ; BRUTUS 2015 ; MASSOULIÉ 
2016), potentiellement attribué au stade 4 ou 5. 

 
Les sondages profonds permettant de corréler la 

présence des unités stratigraphiques du Pléistocène et 
des vestiges lithiques permettent de dessiner une 
extension potentielle du site, au sein de la 
prescription de diagnostic, d’environ 0,5 ha 
(Fig. 10). 

 
Il est également intéressant de souligner que les 

vestiges lithiques retrouvés en 2009 montrent une 
production issue d’un débitage plutôt discoïde. Ceci 
confirme l’hypothèse de deux occupations 
différentes sur une même zone géographique très 
restreinte. 

De telles sources d’informations, dans un 
contexte où la Préhistoire de l’Île-de-France n’est 
représentée que par une poignée de sites, sont 
capitales pour alimenter la recherche des périodes 
anciennes. 

 
 

 

 
 
 
 



 

2.2.1.4 Inventaire des pièces paléolithiques  
 

 
 

Fig 11 :  Inventaire des pièces paléolithiques 
(© INRAP : S. Clément) 



 

 

 
 

Fig 12a :  Plan du SECTEUR SUD EST 1/2 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 



 

 

 
 

Fig 12b :  Plan du SECTEUR SUD EST 2/2 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 



 

 
 

2.2.2 SECTEUR SUD EST :                                                                             
Néolithique et âge du Bronze final 

 

(Fig. 12a-b ) 
 

2.2.2.1 SECTEUR SUD EST : habitat et occupation néo lithique 
 

CERAM Lithique FAUNE Schiste Torchis / 
TRub Fait / 

Ens. Us Type Identification TR 

NR g NR g Frag g NR g NR g 

vestiges en creux 
2130 2130 FS Fosse 10-D     6 61         1 2 

2131 2131 FS Fosse 10 4 5 45 427     1 4     

2145 2145 FS Fosse 11-A     8 34             

2159 2159 FS Fosse 12 4 27 6 23         2 92 

2176 2176 FT Indét. 13     1 12             

2198 2198 FS M1 : FOSSE LATERALE ? 16-F     1 3             

2201 2201 FS M1 : FOSSE LATERALE 
2201 

16-A 118 410 72 192 28 26     23 1138 

2606 PO 16 7 3 1 5         5 7 
2208 

2607 PO 
M2 : BÂTIMENT 2208 

16 4 4                 

2611 

2617 2611 

2636 

FS M2 : FOSSE LATERALE 
2611 

16 278 693 424 1241 24 17 1 3 141 1835 

2614 2614 FS Fosse 10 2 5 6 14             

2618 2618 FS Fosse 12A                 2 52 

2620 2620 FS Fosse 12 1 5 1 13             

2624 2624 FS Fosse 12 1 5 1 6             

2627 2627 FS M1 : FOSSE LATERALE ? 16-F 2 1 2 4             

TOTAL VESTIGES EN CREUX 421 1158 574 2035 52 43 2 7 174 3126 

ramassages de mobiliers 
… 2118 Ram colluvions 9 3 7 1 46             

… 2180 Ram colluvions 13     5 64             

… 2217 Ram colluvions 16     17 288             

… 2639 Ram colluvions 11 1 12 2 22             

… 2648 Ram colluvions 17     2 22             

… 2654 Ram colluvions 10-D 2 13 8 162             

… 2655 Ram colluvions 10B 6 64 7 116             

… 2656 Ram colluvions 12 3 128 1 15             

?? 2183 Ram colluvions et limons 14 47 348 2 28             

?? 2188 Ram colluvions et limons 15 146 1015 6 96             

?? 2651 Ram colluvions et limons 10-A     4 50             

?? 2652 Ram colluvions et limons 12B 42 249 1 16             

?? 2657 Ram colluvions et limons 10 11 49 16 144     1 4     

? 2139 Ram limons 11 2 32 8 309             

? 2156 Ram limons 12 73 361 5 54             

? 2158 Ram limons 12 32 185 1 10             

TOTAL RAMASSAGES 368 2463 86 1442     1 4     

  
TOTAL GLOBAL 789 3621 660 3477 52 43 3 11 174 3126 

 

Fig 13 :  SECTEUR SUD EST, inventaire des mobiliers néolithiques 
(© INRAP : G. Desrayaud, C. Ollivier) 



 

Au sud est de l’emprise, dans six tranchées 
(TR10 à TR14), 14 vestiges en creux et 16 zones de 
ramassages ont livrés des fragments lithiques taillés 
et tessons modelés attribuables à la période 
néolithique en relative abondance (cf. § 3.1 et 3.2 , 
BLASER et DURAND ; Fig. 12 et 13  ; Fig. 57  ; 
plan joint). 

Certains des ramassages, hors colluvions, 
semblent correspondre à des vestiges en creux qui 
n’ont pas été perçus, ou, pu être dissociés, étant 
donné les difficultés de “lecture” des limons argileux 
des plateaux dans des décapages restreints (Fig. 6 , 
supra). 

 
Secteur sud est : vestiges et maisons du Rubané réc ent / VSG ancien 

 

 
 

Fig 14 :  Sect. SE, TR16, maison du Néolithique ancien supposée n°1 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 

 

 
 

Fig 15 :  Sect. SE, TR16, fosse latérale du Néolithique ancien 2201 depuis le SSO 
(mire de 4 m ; bords détourés à la peinture orange ; © INRAP : G. Desrayaud)



 

 
 

Fig 16 :  Sect. SE, TR16, sondage partiel B dans la fosse 
latérale du Néolithique ancien 2201, depuis le NE. 

Rejets de fragments de terre chauffée/rubéfiée 
(© INRAP : E. Saron) 

 

Maison n°1 
 

A l’extrémité nord de la tranchée 16, un 
ensemble de grandes fosses et trous de poteaux, 
partiellement décapé, s’apparente à une unité 
d’habitation du Néolithique ancien (Maison n° 1 ; 
Fig. 14  ; cf. § 3.1.2 et 3.2 , BLASER et DURAND). 

 

L’excavation oblongue 2201, de 10,5 m de long 
et 18 m2, peut être identifiée comme une fosse 
latérale NO/SE sur le bord méridional du probable 
bâtiment 2199, matérialisé par la présence de quatre 
poteaux dans la fenêtre 10-A (Fig. 14-15). 

Elle a fait l’objet de trois sondages manuels, 
représentant environ 10 % de sa surface. Ses 
comblements limono-argileux se caractérisent par la 
présence plus ou moins marquée de fragments de 
terre chauffée/rubéfiée noirs à rouges (Fig. 16). 

Elle a livré 72 fragments lithiques et 118 tessons 
attribuables au Rubané récent / VSG ancien (env. 
5000 av. J.-C. ; Fig. 13  ; cf. § 3.1.2 et 3.2. , BLASER 
et DURAND : Pl. 3.2.3), ainsi que quelques restes de 
capriné et de bovin (cf. § 3.4 , BAYLE). 

 

Au nord est, dans la fenêtre 16-F, les 
excavations 2198 et 2627 semblent être synchrones. 
Elles n’ont pas été testées et ont livré quelques 
éléments mobiliers néolithiques (Fig. 13). Elles 
présentent des comblements avec fragments de terre 
chauffée comparables à ceux de la fosse 2201. Leurs 
localisations et orientations semblent correspondre à 
une ou plusieurs fosses latérales du bord 
septentrional du bâtiment 2199 (Fig. 14). 

 

 
 

Fig 17 :  Sect. SE, TR16, maison du Néolithique ancien supposée n°2 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 

 

Maison n°2 
 

Au centre de la TR16, un deuxième ensemble de 
grandes fosses et bâtiment sur poteaux, partiellement 
décapé, s’apparente également à une unité 
d’habitation du Néolithique ancien (Maison n° 2 ; 
Fig. 17  ; cf. § 3.1.2 et 3.2. , BLASER et DURAND). 

 

L’excavation oblongue FOS2611 (2611 + 2617), 
de 14 m de long et 40 m2, peut être identifiée comme 
une fosse latérale NO/SE sur le bord sud du bâtiment 
2208, matérialisé par la présence d’une dizaine de 
poteaux attestés. 



 

 
 

 
 

Fig 18 :  Sect. SE, TR16, FOS2611, sondage 2637 coupe SE (© INRAP : G. Desrayaud, C. Ollivier, E. Saron) 
 

La FOS2611 a fait l’objet de tests mécaniques 
de surface et d’un petit sondage manuel (Fig. 17-18), 
représentant moins de 10 % de son volume total. 
Comme pour la fosse 2201, plus au nord (supra), ses 
comblements limono-argileux se caractérisent par la 
présence plus ou moins marquée de fragments de 
terre chauffée/rubéfiée noirs à rouges. 

 

 
 

Fig 19 :  Fosse latérale 2611, sondage manuel 2637 en 
cours, Us 2611-A2, fragments de céramiques et de faune 

(© INRAP : C. Ollivier) 
 

Elle a livré 424 fragments lithiques et 278 
tessons attribuables au Rubané récent / VSG ancien 
(env. 5000 av. J.-C. ; Fig. 13 et 19  ; cf. § 3.1.2 et 
3.2, BLASER et DURAND : Pl. 3.2.1 et 3.2.2), ainsi 
que quelques restes de capriné et de bovin (cf. § 3.4 , 
BAYLE). 

 
Le bâtiment 2208 est approximativement 

parallèle à la fosse latérale 2611, à environ trois 
mètres de son bord septentrional. 

Dans la zone décapée (Fig. 17), il se compose au 
moins en partie d’un corps subrectangulaire de 3,8 m 
par 9,5 m, marqué par deux séquences de trois 
poteaux à espacements réguliers. Son axe médian 
transversal est marqué par deux ancrages. Sur les 
côtés NO et SE, les poteaux 2612, 2613 et 2210 
pourraient lui être associés. Certains vestiges ont 
également pu être oblitérés par le creusement du 
fossé historique 2206. 

Les poteaux 2208, 2213, 2606 et 2607 ont été 
testés à 50 % (cf. § 4.1). Ils possèdent des profils 
sub-cylindriques conservés sur environ un demi-
mètre de profondeur et des comblements de limons 
argileux gris à brun avec fragments erratiques à épars 
de terre chauffée. Les poteaux 2606 et 2607 ont livré 
un total de 7 tessons modelés et 1 élément lithique 
attribuables au néolithique (Fig. 13). 

 

A environ 2,7 au nord du bâtiment 2208, en 
TR16, la fosse partiellement décapée 2207, présente 
un comblement de surface de limon argileux brun 
beige bariolé avec fragments de terre chauffée 
rouges et noirs épars, similaire à ceux de 
l’excavation 2611/2617. Il pourrait s’agir de la fosse 
latérale nord de l’unité d’habitation. 

 
Fosses de la TR10 
 
Dans la partie sud de la tranchée 10, à l’endroit 

des fenêtres 10-A à 10-D, les trois fosses groupées 
2130, 2131 et 2614 ont livré un total de 57 fragments 
lithiques et 6 tessons modelés attribuables au Rubané 
récent / VSG ancien (Fig. 12b-13 et 57  ; cf. § 3.1.2 
et 3.2, BLASER et DURAND). Elles n’ont pas été 
sondées. 

 
 



 

 
 

Secteur sud est : Fosse 2145 et ramassage 2139, Néo lithique moyen 
 

Dans la partie centrale du secteur sud est, dans 
la fenêtre 11-A, la fosse décapée non testée 2145 a 
livré 7 éléments lithiques taillés et une hache polie 
miniature (exceptionnelle) en fibrolite, attribuables 
au Néolithique moyen (Ve millénaire av. J.-C., 
Cerny ? ; Fig. 12-13 et 57  ; cf. § 3.1.3 BLASER et 
LE MAUX : Fig. 3.1.7 et 3.1.9 ). 

 

Une soixantaine de mètres plus au nord-est, dans 
la tranchée 11, 8 fragments lithiques taillés de même 
période ont été collectés dans les limons argileux aux 
alentours du fait 2138 (Fig. 12a-13  ; cf. § 3.1.3 
BLASER : Fig. 3.1.8). Ils pourraient être issus de 
vestiges en creux non perçus. 

 
Secteur sud est : ramassages 2156, 2158, 2183 et 21 88                                     

Néolithique final 
 
Au nord des tranchées 12 et 14, ainsi qu’au 

centre de la tranchée 15, les ramassages dans 
colluvions et limons 2156/2652, 2158, 2183 et 2188 
ont livré 340 tessons modelés attribuables au 
Néolithique final (Fig. 12b-13, 57  ; cf. §  3.2.3.2 , 
DURAND : Pl. 3.2.5). 

 

En tranchée 12, le ramassage 2156 correspond 
au décapage des fosses et poteaux 2620 à 2624 et le 

locus 2158, probablement à un ou plusieurs faits non 
perçus. 

 

En tranchées 12 et 14, les mobiliers 2183 et 
2188 sont issus de colluvions et limons argileux 
superficiels et n’ont pas pu être associés à des 
vestiges en creux (Hz 2153=2161=2673-1 et 2 ; 
cf. § 4.1). 

 

 
 

Fig 20 :  SECTEUR SUD EST, tranchées positives non rebouchées, vu depuis le SO, 02/03/2017 
(© INRAP : G. Desrayaud) 

 



 

 
 

2.2.2.2 SECTEUR SUD EST : occupation du Bronze fina l 
 

Dans la partie sud est de l’emprise, dans 
quatre tranchées (TR10 à 12), une dizaine de faits 
en creux et ramassages a livré des tessons non 

tournés protohistoriques (Fig. 57  ; cf. § 3.3.3 , 
CIVALLERI : Fig. 3.3.1 , infra) 

 
Secteur sud est : fosse 2144, Bronze final I-IIa 

 

 
 

Fig 21 :  Sect. SE, TR11, fosse du Bronze final 2144, coupe longitudinale 
(© INRAP : G. Desrayaud, F.-X. Cassan, M. Rayati) 

 
Au centre du secteur sud sud est, dans la fenêtre 

11-A, la fosse ovalaire 2144 mesure 3 m par 4,5 m 
pour 0,4 de profondeur conservée (Fig. 12, 21 et 23 ). 

 

Fouillée à 50 %, elle a livré un mobilier 
abondant et peu commun. 

Plus de 1300 tessons modelés, totalisant plus de 
18 kg et représentant plus d’une quarantaine de 
récipients, datés du Bronze final I-IIa ont été 

collectés (env. XIIe-XIe s. av. J.-C. ; cf. § 3.3.3.1.1 , 
CIVALLERI : Pl. 3.3.1 à 3.3.4, infra). 

7 fragments céramiques assimilables à un moule 
et un creuset évoquent une possible activité de 
métallurgie “base cuivre” sur site (cf. § 3.3.3.1.1 , 
CIVALLERI : Fig. 3.3.16 et 3.3.17 , infra). 

Elle a également livré une épingle et un bracelet 
complets en alliage cuivreux, objets de parures peu 



 

fréquents et évoquant un statut particulier (Fig. 22  ; 
cf. § 3.3.3.1.2 , CIVALLERI : Fig. 3.3.18 et 3.3.19 , 
infra). 

 

 
 

Fig 22 :  Fosse 2144, bracelet en alliage cuivreux in situ 
(© INRAP : G. Desrayaud, F.-X. Cassan) 

 

Malgré l’aspect a priori détritique des rejets dans 
la fosse, seuls deux restes dentaires de capriné et de 
bovin ont été collectés (cf. § 3.4 , BAYLE). 

 
Secteur sud est : faits 2151 et 2154, 

Bronze final 
 
Au centre de la tranchée 11, dans la fenêtre 

11-E, l’excavation ou cuvette de LA brun beige 
2151, sous les colluvions 2153-1, mesure environ 5 
m par 7,5 m sur 0,15 m de profondeur conservée 
(Fig. 12b, 57  ; cf. § 4.1 , infra). 

Elle a été vidangée par passes mécaniques et a 
livré 124 tessons attribuables au Bronze final 
(cf. § 3.3.3.2 , CIVALLERI : Fig. 3.3.20 et Pl. 3.3.5 , 
infra). 

En son centre, la fosse circulaire 2615, d’1,2 m 
de diamètre, semble lui être associée. 

 
A environ 6 m vers le sud, dans la même 

tranchée, la fosse non fouillée 2154, d’1,9 m de 
diamètre a livré deux tessons de période similaire 
(cf. § 3.3.3.3 , CIVALLERI : Fig. 3.3.25 et Pl. 3.3.5 , 
infra). 

 

 
 

Fig 23 :  Sect. SE, TR11, fosse du Bronze final 2144 en cours de fouille, depuis l’ESE 
(© INRAP : G. Desrayaud, F.-X. Cassan) 

 
 



 

 

 
 

Fig 24 :  Plan du SECTEUR NORD EST 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 



 

 
 

2.2.3 SECTEUR NORD EST :                                                                             
Néolithique et Hallstatt (D1 ?) 

 

(Fig. 24) 
 

CERAM Lithique FAUNE 
ID Us remarque n° TR 

NR g NR g Frags g 

Ram 2505 ramassage dans limons 28     1 42     

Ram 2506 ramassage dans limons 28     1 57     

FS 2510 Fosse 29 150 2500         

Ram 2511 ramassage dans limons 29     1 56     

FS 2513 Fosse 29 90 394     10 11 

FS 2514 Fosse 29 155 1356 1 20 120 401 

FC 2515 fosse complexe 29 29 200 1 5     

PO ? 2516 Poteau ? 29     1 11     

FO 2517 Fossé 29 1 11         

PO 2523 Poteau 5 1 3         

MI 2537 ramassage dans limons 30     1 72     

PO 2545 Poteau 30 32 264         

PO ? 2570 Poteau ? 30 84 347         

PO 2638 Poteau 30 2 16         

Ram 2645 ramassage dans limons 13     1 23     
 

TOTAL :  544 5091 8 286 130 412 
 

Fig 25 :  SECTEUR NORD EST, inventaire des mobiliers 
(© INRAP : G. Desrayaud, C. Ollivier) 

 
 

2.2.3.1 SECTEUR NORD EST : fosse 2510, Néolithique final 
 

 
 

Fig 26 :  Sect. NE, TR29, fosse 2510, nettoyage de surface, tessons modelés grossiers 
(© INRAP : M. Rayati) 

 
Au nord ouest de l’emprise, à l’extrémité nord de 

la tranchée 29, la fosse circulaire 2510, d’1 m de 
diamètre pour environ 0,1 m de profondeur, présente 
un comblement de limon argileux beige à brun peu 
dissociable de son encaissant (Fig. 24 et 26 ). 

Fouillée à 100 %, elle a livré les restes 
fragmentaires d’un récipient en pâte modelée 
grossière attribuable au Néolithique final (env. IIIe 
millénaire avant J.-C. ; Fig. 25 et 57  ; cf. § 3.2.3.1 , 
DURAND : Pl. 3.2.5, infra). 



 

 
2.2.3.2 SECTEUR NORD EST : habitat du Hallstatt (D1  ?) 

 

 
 

Fig 27 :  Sect. NE, TR29, fosse 2514, coupe partielle (© INRAP : G. Desrayaud, F.-X. Cassan, C. Ollivier) 
 

Sect. NE, FS2514, Hallstatt D1 
 
Au nord est de l’emprise, dans la tranchée 29, la 

fosse profonde circulaire 2514 (silo ?), d’1,5 de 
diamètre, a été partiellement sondée jusqu’à 1,3 m de 
profondeur sous labours (Fig. 24 et 27 ). 

 
Elle a livré environ 150 tessons modelés 

attribuables à la fin du premier âge du Fer (Hallstatt 
D1 -?- ; env. VIe s. av. J.-C. ; cf. § 3.3.6.1 , 
CIVALLERI : Pl. 3.3.7, infra). 

 
120 fragments fauniques de déchets culinaires 

ont également été collectés. Des restes de bœuf, de 
porc et de cheval ont été identifiés (cf. § 3.4.3 , 
BAYLE). 

 
A l’instar des fosses 2513 et 2515, toutes 

proches, les mobiliers détritiques semblent liés à un 
habitat matérialisé par des groupements de poteaux 
un peu plus à l’est (Fig. 26 , Fig. 57  ; infra). 



 

 
 

Fig 28 :  Sect. NE, TR29, fosse complexe 2515, coupes partielles (© INRAP : G. Desrayaud, M. Rayati) 
 

 

Sect. NE, FC2515, Hallstatt D1 
 
Au nord est de l’emprise, dans la tranchée 29, à 

une quinzaine de mètre au SE de la fosse 2514 
(supra), la fosse complexe 2515, d’environ 3 m par 
3,5 m sur 0,7 m de profondeur maximum sous 
labours, a été partiellement sondée à un peu plus de 
25 % (Fig. 24 et 28 ). 

 
Elle a livré une trentaine de tessons modelés 

attribuables à la fin du premier âge du Fer (Hallstatt 
D1 -?- ; env. VIe s. av. J.-C. ; cf. § 3.3.6.2 , 
CIVALLERI : Pl. 3.3.8, infra). 

 
 

Fig 29 :  Sect. NE, TR29, FS2513, en cours de fouille, 
depuis le SSE (© INRAP : M. Rayati)



 

Sect. NE, FS2513, Protohistoire indét. 
 
Au nord est de l’emprise, dans la tranchée 29, à 

3,5 mètre au NE de la fosse 2514 (supra), la fosse 
2513, d’environ 1,4 m par 1,9 m sur 0,3 m de 
profondeur maximum sous labours, a été entièrement 
fouillée (Fig. 24 et 29 ). 

 
Elle a livré environ 90 tessons modelés 

protohistoriques (Hallstatt D1 -?- cf. § 3.3.6.3 , 
CIVALLERI : Pl. 3.3.8, infra). 

 
10 fragments de faune ont également été 

collectés, correspondant à au moins deux molaires 
supérieures d’un bœuf adulte. 

 

Sect. NE, groupes de trous de poteau 
(Hallstatt ?) 

 

Dans l’angle nord est de l’emprise, dans les 
tranchées 05 et 30, plusieurs groupements de trous 
de poteaux ont été partiellement décapés : 18 
individus au niveau de la fenêtre 05-A, 12 au niveau 
de la fenêtre 30-A, 15 au centre de la tranchée 30 et 
6 au niveau de la fenêtre 30-B (soit une cinquantaine 
au total ; Fig. 24  ; plan joint) 

 

Les poteaux 2545 et 2570 ont livré 
respectivement 27 et 84 tessons non tournés 
attribuables au premier âge du Fer ou au début du 
second (cf. § 3.3.6.4 et 5 , CIVALLERI : Pl. 3.3.8, 
infra) 

 
 

2.2.4 Secteur nord ouest :                                                                                 
Néolithique moyen et Protohistoire indéterminée  

 

 
 

Fig 30 :  Plan du secteur nord ouest (© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet)



 

 
2.2.4.1 Fosse 2021 : Néolithique moyen 

 
Dans la partie nord ouest de l’emprise, dans la 

tranchée 2, la fosse ovalaire 2021, de 0,6 m par 1 m 
sur 0,15 cm de profondeur sous labours, contenait 
les restes fragmentaires d’un vase à anses du 
Néolithique moyen (env. 4500-4000 av. J.-C. ; 
Fig. 30-31  ; cf. § 3.2.2 , DURAND : Fig. 3.2.3 à 
3.2.5, infra). 

 
Situés dans une zone d’altération hydromorphe 

des sols encaissants (cf. § 3.1.3.2 , supra), les tessons 
ont été imprégnés d’oxydes ferreux au fil des 
millénaires. 

 
 

Fig 31 :  Fosse 2021, nettoyage de surface 
(© INRAP : E. Saron)  

 
 
 

2.2.4.2 Fenêtre 02-A : ensemble de poteaux protohis toriques 
 

 
 

Fig 32 :  Fenêtre 02-A, poteau 2017 en cours de fouille 
(© INRAP : M. Rayati) 

 

Au nord ouest de l’emprise, dans la fenêtre 02-A, 
13 trous de poteaux et une fosse ont été mis au jour 
sur une surface de 250 m2. 

Ils correspondent à au moins un bâtiment, dont le 
plan n’a pas pu être établi avec certitude (Fig. 30  ; 
plan joint). 

 
4 poteaux ont été fouillés à 50 % (2014, 2015, 

2017 et 2474 ; Fig. 32-33  ; cf. § 4.1). 
 
Plusieurs comblements contiennent des micro-

tessons de céramique modelée.  
 

 
 

Fig 33 :  Fenêtre 02-A, poteau 2474 fouillé à 50 % 
(© INRAP : M. Rayati) 

 

Le fait 2474 a livré deux fragments attribuables à 
la Protohistoire (cf. § 3.3.4.1 , CIVALLERI : 
Pl. 3.3.5, infra). 

 

Ce ou ces bâtiments se situent à environ 140 m 
entre les secteurs Hallstatt du nord est et 
protohistorique indéterminé de l’ouest (Fig. 57  ; plan 
joint ; cf. § 2.2.3.2 , supra et cf. § 2.2.5.1 , infra). A 
environ 250 m au nord, une fosse du Bronze final a 
été repérée sur le diagnostic de 2008 (Fig. 3  : n°2a, 
supra ; MAURY 2008 : p. 21-22, fig. 16-17). 

 

 



 

 

 
 

Fig 34 :  Plan de la partie septentrionale du SECTEUR OUEST 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 



 

 

 
 

Fig 35 :  Plan de la partie méridionale du SECTEUR OUEST 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 

 



 

 

2.2.5 SECTEUR OUEST :                                                                         
Protohistoire indéterminée et occupation médiévale à moderne / contemporaine  

 

(Fig. 34-35) 
 

CERAMIQUE TCA METAL 

MODELEE TOURNEE 
Lithique FAUNE 

Tuil./Tub./Bri. Torchis/TRub Mo Ferreux ID Us n° TR 

NR g NR g NR g Frags g NR g NR g NR NR g 
FS 2074 6     8 21                       
FO 2087 7     13 166         5 257           
FO 2088 7     4 7 1 6                   
EX 2091 7             4 35 2 185           
EX 2092 7     3 49                       
FS 2102 8                 1 103           
FO 2104 8                 1 79           
EX 2224 19     1 1         3 579           
FS 2231 19     21 69                       

Ram 2241 21 55 153                           
FS 2253 21     11 108     89 127               
FS 2254 21     8 33                       
PO 2256 21             3 88               
FS 2259 21     3 18 1 66                   
FS 2265 21     7 48         2 140           
EX 2267 21                 3 222       1 144 
FS 2274 22     13 16                       
FS 2276 22     2 40                       
FS 2285 22     2 3                       
PO 2294 22     14 73                       
PO 2299 22     1 3                       
FS 2303 22                         1     
EX 2304 22                         2     
FS 2306 22     2 27                       
FS 2312 22 3 40 9 19                       
FS 2327 22     1 3                       
PO 2331 22                 1 2           
FS 2341 22     3 12                       
PO 2343 23                     4 245       
FS 2344 23 1 5                           
PO 2345 23 10 306                           
FO 2350 23     97 1895                       
EX 2583 23     1 27                       
FS 2584 23  6 44                          

Ram 2659 23         1 15                   
TOTAL 75 548 222 2638 3 87 96 250 18 1567 4 245 3 1 144 

 

Fig 36 :  SECTEUR OUEST, inventaire des mobiliers collectés (© INRAP : G. Desrayaud, C. Ollivier) 
 

2.2.5.1 SECTEUR OUEST : occupation protohistorique 
 

A l’ouest de l’emprise, dans le secteur des 
fenêtres 06-B, 07-A et 23-A à E, des groupes de 
trous de poteaux (une vingtaine de faits au total) et 
une douzaine de fosses plus ou moins charbonneuses 
se répartissent sur plus d’un hectare (Fig. 34  ; plan 
joint). 

 

La plupart des comblements contiennent des 
micro-tessons modelés erratiques et des fragments de 
torchis et / ou de terre rubéfiée (cf. § 4.1). 

Au nord de la tranchée 21, 53 tessons 
attribuables au Bronze final ou au Ier âge du Fer ont 
été collectés (ram. 2241 : Fig. 34 et 36, 57  ; 
cf. § 3.3.5.1 , CIVALLERI : Pl. 3.3.6, infra). 

Au nord de la tranchée 23, les fosses 2074, 2344 
et 2584 ont livré des éléments protohistoriques et le 

poteau 2345 un profil partiel de vase du Hallstatt 
final ou de La Tène ancienne (Fig. 34 et 36, 57  ; 
cf. § 3.3.5.3 et 4 , CIVALLERI : Fig. 3.3.1  ; 
Pl. 3.3.6, infra). 

 

Certains groupes de poteaux correspondent sans 
équivoque à des bâtiments, notamment celui de la 
fenêtre 06-B (Fig. 34). 

La présence de céramique modelée au sein des 
vestiges médiévaux à contemporains de la TR22 
pourrait indiquer une extension de l’occupation vers 
le sud (FS2312 ; Fig. 35-36, 57  ; cf. § 3.3.5.2 , 
CIVALLERI : Pl. 3.3.6, infra). La présence de trous 
de poteaux dans la tranchée 32 du diagnostic de 2008 
pourrait indiquer une extension du site vers l’ouest 
(Fig. 57  ; plan joint ; MAURY 2008).



 

 

2.2.5.2 Secteur ouest : fossé gallo-romain SFO2076 
 

 

A l’ouest de l’emprise, la limite fossoyée 
SFO2076, orientée ENE/OSO, apparaît sur 170 m de 
longueur entre les tranchées 24 et 21 de 2017 et la 
tranchée 29 de 2008 (Fig. 34 et 57  ; plan joint ; 
MAURY 2008). 

 

Les décapages des tronçons 2087 et 2350 ont 
livré 110 tessons gallo-romains (Fig. 36-37). Dans la 
fenêtre 23-C (FO2350), les restes de quatre 
récipients ont été collectés, dont un grand gobelet, au 

3/4 complet, à col tronconique inversé en céramique 
métallescente à engobe blanche et frise excisée de 
croix de Saint-André attribuable au IIIe ou IVe s. 
ap. J.-C. (voir SÉGUIER, MORIZE 1996 : fig. 7) 

 
Ce mobilier n’a pas pu être mis en relation avec 

la présence d’autres vestiges antiques organisés à 
proximité immédiate, même si des tessons et 
fragments de tuiles gallo-romains erratiques sont 
disséminés sur l’ensemble du secteur ouest (Fig. 37). 

 

TEGULAE 
CERAM 

IMBRICES ID Us Us n° TR TPQ mobilier 
NR g NR g 

2087 7 
SFO 2076 

2350 23 
IIIe-IVe s. ap. 110 2061     

2088 7 
SFO 2088 

2246 21 
IIIe-IVe s. ap. 5 38 2 218 

FO 2245 2245 21 GR     2 100 
PO 2259 2259 21 GR 3 18     
FS 2276 2276 22 GR ou carolingien ? 2 40     
FS 2285 2285 22 GR 2 3     
FT 2294 2294 22 Haut-Empire 14 73     
FS 2312 2312 22 Haut-Empire et tuiles MED / MOD 12 59     
FS 2327 2327 22 GR 1 3     
FS 2341 2341 22 GR 3 12     

 

TOTAL 152 2307 4 318 
 

Fig 37 :  Sect. OUEST, inventaire des mobiliers gallo-romains collectés (© INRAP : C. Claude, G. Desrayaud) 
 

2.2.5.3 SECTEUR OUEST : ancienne ferme de Tournenfi ls,                           
occupation médiévale à moderne / contemporaine 

 
A l’ouest de l’emprise, les tranchées 21 et 22 ont 

permis de révéler une dense concentration de 
vestiges correspondant à l’extension orientale de 
l’ancienne ferme de Tournenfils, attestée par les 
textes depuis le XVIIe s. et abandonnée au début des 
années 1970 (MAURY 2008 : p. 54-101). 

 

Une vingtaine de trous de poteaux, plus d’une 
cinquantaine de fosses, quatre ou cinq grandes 
excavations, au moins deux fondations de mur et un 
foyer ou four ont été recensés dans ces deux 

tranchées, sur un secteur d’environ 70 m par 100 m 
(Fig. 35, 38 et 57  ; cf. § 4.1  ; plan joint). 

Dans les tranchées alentours, 7, 19, 20 et 23, des 
vestiges similaires sont également présents, mais en 
densité bien moindre. 

 
Malgré un fort recoupement par des creusements 

contemporains, certains éléments indiquent une 
occupation plus ancienne, dès le Moyen Âge. 

 

 
 

Fig 38 :  Sect. OUEST, TR 21, four/foyer 2269 et excavation 2271, depuis le NNO (© INRAP : G. Desrayaud)



 

 

 
 

Fig 39 :  Sect. OUEST, Inventaire de la céramique médiévale à moderne collectée (© INRAP : C. Claude) 



 

 
Fig 40 :  Sect. OUEST, TR19, FS2231, bord de cruche des XIe-XIIe s. ap. J.-C. (© INRAP : C. Claude) 

 
Céramique médiévale à moderne 

(Caroline CLAUDE, INRAP) 
 

Pour le secteur ouest, 45 tessons relèvent du 
Moyen Âge (Fig. 39). Ils sont très érodés, très 
fragmentés et nous ne disposons que de très peu 
d’éléments caractéristiques. 

Ainsi, seuls quelques uns peuvent être plus 
précisément datés (Fig. 57). 

 

Pour les XIe et XIIe siècles, les plus significatifs 
correspondent à des éléments d’une cruche à une ou 
deux anses plates dans la fosse 2231 de la TR19 
(Fig. 40). Ils sont en pâte sableuse beige foncé. 
Quelques uns portent la trace d’un décor peint. La 
lèvre, saillante relevée est caractéristique des XIe et 
XIIe siècles. 

D’autres tessons provenant de l’Us 2274 
(Fig. 43) pourraient également être datés de cette 
même période : ce sont de petites panses en pâte 
sableuse claire (blanche et rosée). 

 

Un lot de 6 tessons découverts dans l’US 2265 
est daté entre la fin du XIIIe et le XIVe siècle, dont 
une anse de pichet en pâte claire et glaçure verte et 
quelques panses à décor de flammules. Ils sont 
associés à un tesson plus récent, daté entre la fin du 
Moyen Âge et le début de l’époque moderne (panse 
en pâte orangée engobée avec de la glaçure verte 
externe). 

 
Cette dernière période est représentée par 11 

tessons, provenant notamment des Us 2254, 2306 et 
2383. Ils sont principalement en pâte claire avec les 
surfaces engobées. Cette technique d’engobage est 
caractéristique de la Renaissance (fin XVe – début 
XVIe). 

On note également un fragment de panse de 
gourde en grès du Beauvaisis (2306). 

Quelques fragments de tuile plate ont été 
ramassés lors du diagnostic : ils sont, pour la plupart, 
très certainement à rattacher à cette période. L’une 
(Us 2267) est à crochet avec deux perforations 
(Fig. 41). 

 

 
 

Fig 41 :  Sect. OUEST, TR19, EX2267, fragments de tuile 
plate à crochet moderne (© INRAP : C. Claude) 
 

Occupation médiévale de Tournenfils 
 

La présence de tessons XIe-XIIe s. répartis sur 
l’ensemble de la partie sud du secteur ouest suggère 
une création de l’habitat de Tournenfils dés le 
Moyen Âge classique (Fig. 57). Un tesson IXe-IXe 
s., collecté dans un fossé pendant le diagnostic de 
2008, évoque une fondation remontant même à la fin 
de la période carolingienne (Fabienne RAVOIRE 
dans MAURY 2008 : p. 27, fig. 23). 

Les éléments des XIIIe-XIVe et XVe-XVIe s. 
semblent indiquer une continuité d’occupation 
jusqu’à la période moderne (voir plan terrier du 
XVIIIe s. –AN N4158– dans MAURY 2008 : fig. 
29 ; monnaies : cf. § 3.5 , MORET-AUGER). 

 

Seule une quinzaine de faits a pu être testée. 
Dans la tranchée 22, les vestiges sont assez 

fortement arasés et perturbés par la présence de 
grandes excavations modernes à contemporaines. 
Dans cette zone, marquée par une légère dépression, 
les argiles jaunâtres affleurent par endroits 
directement sous les labours (Fig. 42-43). 

Dans la tranchée 21, les limons des plateaux 
sont mieux conservés et les creusements mieux 
préservés (Fig. 44).



 

 
 

Fig 42 :  Sect. OUEST, vue de la partie sud de la TR22 (© INRAP : E. Saron) 
 

 
 

Fig 43 :  Sect. OUEST, TR22, fouille manuelle partielle de 
la fosse 2274 (© INRAP : G. Desrayaud) 

 
Les concentrations de fosses et de poteaux, avec 

de probables bâtiments et silos (Fig. 35 et 44 ), 
évoquent un habitat structuré ancien. 

 
La présence de vestiges en creux similaires est 

également perceptible dans les tranchées 27 à 30 du 
diagnostic de 2008 (Fig. 57  ; plan joint). 

Elle suggère un développement de l’occupation 
médiévale et moderne au sud, au nord et à l’est du 
corps de ferme principal figuré sur les plans des 
XVIIIe et XIXe s. (Fig. 45, 46 et 50  ; MAURY 
2008 : fig. 23 à 29) 

 
 

 
 

Fig 44 :  Sect. OUEST, TR21, coupes du poteau 2252 et 
du silo probable 2253 (TPQ : XIe-XIIe s. ap. J.-C.) ; 

2253-c : cf. § 3.4 , BAYLE (© INRAP : G. Desrayaud) 



 

 

 
 

Fig 45 :  Cadastre napoléonien de 1823, récolement des fossés, fondations de mur et mares modernes / contemporains 
et non datés (© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 



 

 
 

Fig 46 :  Plan terrier du XVIIIe s., récolement approximatif des fossés, fondations de mur et mares modernes / 
contemporaines et non datés (© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 

 
2.2.6 Fossés et murs “parcellaires” historiques 

 
TCA CERAM Lithique FAUNE 

Tuil./Tub./Bri. Sect. ID Us TPQ 
NR g NR g Frags g NR g 

  SFO 2020 mod. / contemp. ? 1 12         1 58 
  FO 2028 gallo-romain             6 174 
  FO 2035 gallo-romain             2 221 
  FO 2037 gallo-romain 8 74         1 71 
  FO 2038 ?         4 94     

NE SFO 2064 gallo-romain 1 11         3 427 
  FO 2066 gallo-romain             2 276 
O SFO 2088 gallo-romain 5 38 1 6     2 218 
O SFO 2104 mod. / contemp.             5 281 
  SFO 2124 gallo-romain 9 58             
  FO 2163 gallo-romain 5 31             
  FO 2169 gallo-romain 2 35         1 44 
O FO 2245 gallo-romain             2 100 
  FO 2481 gallo-romain 6 105         2 26 
  FO 2494 mod. / contemp. 3 36 1 3         
  FO 2497 gallo-romain             2 34 

 

Fig 47 :  Mobiliers collectés des fossés modernes à contemporains et non datés (© INRAP : G. Desrayaud, C. Ollivier) 
 

Plus d’une quarantaine de vestiges linéaires en 
creux ou construits modernes à contemporains et non 
datés (fossés et murs ; Fig. 7  ; cf. § 4.2  ; plan joint), 
suivis sur plusieurs dizaines de mètres, s’apparentent 
à des limites “parcellaires”. La plupart coïncident ou 

correspondent à des tracés figurés sur le plan terrier 
du XVIIIe s. et/ou le plan napoléonien de 1823 
(Fig. 45-46). La présence de mobilier gallo-romain 
pourrait indiquer une origine plus ancienne pour 
certains d’entre eux (Fig. 47).



 

 

 
 

Fig 48 :  Localisation de la ferme de Tournenfil sur les cartes de l’abbé Lebeuf et de Cassini, XVIIIe s. 
(© INRAP : Ph. Lenhardt)



 

 

 
 

Fig 49 :  Localisation de la ferme de Tournanfy / Tournenfils sur le Plan d’intendance et le Cadastre napoléonien 
(© INRAP : Ph. Lenhardt) 

 



 

 

 
 

Fig 50 :  Evolution des abords de la ferme de Tournenfils depuis le milieu du XVIIIe s. à nos jours 
(© INRAP : Ph. Lenhardt) 

 



 

 

 
 

Fig 51 :  Plan du secteur de la mare parementée et du pont à deux arches du Champtier du Chêne Mort 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt, R. Touquet) 



 

 
 

2.2.7 Pont à deux arches sur la mare du Champtier du Chêne Mort  (XIXe s.) 
et ferme de Tournenfils (Philippe LENHARDT, avec la coll. de Marc VIRÉ , INRAP) 

 
 

Par sa localisation au “Champtier du Chêne 
Mort”, le pont à double arche en pierre qui fait 
l’objet de cette notice se situait – avant un 
remembrement relativement récent -  dans un 
environnement de petites parcelles qui se 
développaient autour d’une longue mare reliée à 
d’autres par un réseau de canaux (Fig. 45-46). Deux 
cents mètres à au sud-ouest, se situait l’ensemble de 
bâtiments de « Tournenphis » aujourd’hui démolis. 

 

Au préalable de ce diagnostic archéologique, plus 
d’une centaine d’arbres situés autour de la mare ont 
été abattu. Il semblerait même que les inévitables 
vibrations au sol engendrées par cet abattage massif 
ait accéléré le processus de dégradation du pont, 
c’est ce que nous avons pu constater au cours de 
l’opération. 

 

Il est important de signaler que deux diagnostics 
ont été conduits précédemment dans le secteur 
(MAURY 2008 ; CLEMENT 2010). Celui qui a été 
mené par Olivier Maury en 2008, en limite ouest du 
diagnostic actuel, a permis de mettre au jour certains 
bâtiments de l’ancienne ferme de « Tournenfils ». 

 

En dehors de toute autre construction dans le 
secteur et à une relative proximité des vestiges des 
bâtiments de Tournenfils, le pont à double arche ne 
pouvait être qu’associé à l’ensemble des bâtiments 
mis au jour au cours des investigations 
archéologiques de 2008. C’est en particulier ce qui 
apparaît dans le rapport de diagnostic et il est même 
interprété comme étant le pont en pierre du XVIIe s. 
rendu par les archives : il y était explicitement 
mentionné « un pont de pierre qui franchit le canal 
daté du XVIIe s.». 

 
C’est en effet un point qui a été souligné par 

l’excellente contribution de Chantal Delomier, 
archiviste de l’Inrap, dans le rapport d’Olivier 
Maury, qui sert également de support à la présente 
contribution (DELOMIER dans MAURY 2008). 

 
Mais il reste de nombreuses interrogations quant 

à la confrontation de cette affirmation avec la 
cartographie ancienne. 

En effet, il n’est fait aucune représentation de ce 
pont en pierre sur les cartes les plus détaillées, alors 
que certaines d’entre-elles – pour l’importance que 
cela pouvait signifier à l’époque – représentaient 
même les ponts détruits sous un graphisme 

particulier ou d’une façon générale, tout ce qui avait 
une valeur économique (COSTA, ROBERT 2008). 

 
2.2.7.1 Exploitation de la cartographie 

ancienne. 
 

(Fig. 48) 
CARTE DE L’ABBE LEBEUF, 1757 
Mention des bâtiments de Tournenfil et du 

chemin rural qui tangente la mare non représentée 
sur ce document. 

 

CARTE DE CASSINI, 1749-1781, 
(échelle 1/86400) : 
Simplement la mention « Tournenfil » sans 

dessin car l’échelle de la carte ne permet pas de 
visualiser davantage de détail.  

 

(Fig. 49) 
PLAN D’INTENDANCE, 1776-1791 
(échelle 1/6500-1/7200) : 
Sur ces cartes, « …les bâtiments murs et 

clôtures en carmin, cours d’eau et étangs couleur 
d’eau, terrains communaux » sont entourés d’un 
liséré rouge. Par ailleurs : « Les ponts sont indiqués, 
les sources, fontaines, mares et abreuvoirs sont 
également indiqués ». 

 

Alors, en effet, la mare est bien représentée sur 
le plan d’Intendance, et les murs de la ferme 
«Tournenfils» sont  bien surlignés en rouge. 

Mais il n’y a pas d’indication de pont sur la 
mare elle-même représentée couleur d’eau. 

Donc, apparemment, le pont n’existe pas à cette 
période. 

 

(Fig. 45 et 49 ) 
CADASTRE NAPOLEONIEN, 1823-1850 
(échelle 1/2500-1/1250-1/500-1/200) : 
Le réseau viaire est représenté en tenant compte 

des vraies grandeurs en particulier pour les largeurs 
de voies. 

Le réseau hydrographique est détaillé (les cours 
d’eau naturels ou artificiels quelle que soit leur 
importance sont représentés couleur d’eau). 

Les parcelles construites se distinguent des non-
construites par une couleur rosée. Certains détails 
architecturaux (contreforts) peuvent même 
apparaître. 

Les limites construites en dur sont figurées en 
rouge ou rosé (Ferme de Tournenfils, environ 73 
mètres par 58). 

Les plans d’eau, mares, fontaines sont indiqués. 



 

Les îles, ponts, bacs, embarcadères, etc sont 
indiqués, y compris certains ponts disparus. 

 

Si la ferme est représentée conformément au bâti 
en couleur rosée, l’enclos de la ferme Tournenfils est 
cerné par une limite en dur (mur). 

En revanche, aucune indication de bâti sur la 
mare cadastrée sous le numéro 32. 

Par conséquent, le pont sur la grande mare 
n’existe pas encore en 1823 au Champtier du Chêne 
Mort. 

 

Plus largement, une analyse plus minutieuse du 
plan fait apparaître une série de mares de dimensions 
plus réduites. En effet, le sous-sol silico-argileux du 
secteur retient les eaux et les multiples mares 
permettent de rendre les terres cultivables dans ce 
secteur très agricole. 

Certaines d’entre-elles ont une forme 
géométrique qui laisse penser qu’elles ont été 
aménagées par l’homme. 

 

Il faut noter que dans le secteur de la ferme 
Tournenfils, deux mares sont reliées entre elles par 
un fossé. Si la principale, celle qui fait l’objet de 
notre attention porte le numéro 32, la seconde est 
cadastrée sous le numéro 30. 

Mais d’une façon générale, un réseau de fossés 
existe (bien visible sur le cadastre napoléonien) dans 
tout le secteur et les liens entre les multiples points 
d’eau sont évidents, ne serait-ce que par la nappe 
phréatique. 

 
Le canal qui a une plus grande importance est 

précisément celui qui relie cette grande mare à la 
ferme Tournenfils. Il doit inévitablement traverser 
l’Avenue de Tournenphis et contourne le mur nord 
de la ferme pour se déployer vers l’est (Fig. 50). 

Dans cette ferme, un bassin rectangulaire 
(environ 11,50 mètres par 7,50) est situé dans l’axe 
de la cour. 

Un réseau hydrographique aménagé existe bel et 
bien dans ce secteur destiné à contrôler le surplus 
d’eau, mais il n’est apparemment (voir carte) pas, 
dans un premier temps, réalisé en maçonnerie, c’est 
ce qu’indique les légendes de la carte. 

Une exception tout de même au sujet d’un 
inévitable pont qui devait permettre de circuler sur 
« l’Avenue de Tournenfils » pour rejoindre les 
bâtiments Tournenfils. Le canal franchissait 
forcément cette voie d’accès majeure et devait 
probablement être construit en maçonnerie pour 
supporter les charges de l’exploitation agricole. 

Le plan de 1823 (napoléonien) montre en effet 
le croisement d’une voie de circulation, « l’Avenue 
de Tournenfils » et le passage du canal en 
provenance de la grande mare du Champtier du 
Chêne Mort. 

 
(Fig. 50) 
La consultation de la cartographie ancienne, en 

particulier la comparaison des Plan d’Intendance et 
du cadastre napoléonien fait apparaître des 
évolutions, en particulier dans la maîtrise de la 
gestion de l’eau (faire circuler et évacuer l’eau). 

En effet, sur le plan le plus ancien, quelques 
mares existent déjà en ce terrain argileux mais il 
apparaît que sur le cadastre de 1823, davantage de 
mares apparaissent, ainsi qu’un important réseau de 
fossés qui les relient. 

En revanche, la cartographie ne fourni aucun 
indice de pont en pierre à aucun endroit que ce soit, 
ni d’un côté, ni de l’autre. Le pont à deux arches 
n’existait donc pas à la fin du XVIIIe ni au début du 
XIXe s. Il ne peut donc s’agir du pont de pierre qui 
franchit le canal daté du XVIIe s. auquel il est fait 
référence dans les textes anciens. 

D’ailleurs, il ne franchit pas le canal mais une 
mare ! 

 
2.2.7.2 Le pont à deux arches du 

Champtier du Chêne Mort  
 
(Fig. 51  ; plan joint)  
Ce pont à deux arches encore en place 

aujourd’hui est particulièrement spectaculaire par ses 
dimensions. Le niveau du tablier est au niveau des 
terres qui l’environnent de telle sorte qu’il n’est pas 
nécessaire de monter ou descendre pour l’emprunter. 
Et si le niveau d’eau devait être très haut, les terres 
cultivables seraient alors marécageuses et le pont 
deviendrait  alors inutile. 

 
Le dispositif complet dans lequel s’inscrit le 

pont est défini par les limites de l’enclos fermé par 
un mur périphérique. 

Au sud, l’enclos reprend la direction du Chemin 
rural n°19 dit « voirie de Tournenfils ». A l’ouest, il 
est parallèle à la limite parcellaire de la parcelle 18 
mais à 13 mètres en dedans. A l’est, il reprend 
sensiblement les limites de la parcelle 18 alors qu’au 
nord, le retour de mur est seulement à 5 mètres de 
l’extrémité de la mare. 

 
Les dispositifs en maçonnerie que l’on peut 

encore percevoir aujourd’hui sont : 
- Le pont en maçonnerie à deux arches avec 

un tablier assez étroit (2,00 mètres). S’il 
fallait y soustraire les parapets latéraux de 40 
centimètres, dont les traces sont encore 
visibles sur l’un des côtés, la largeur de 
passage serait réduite à 1,20 mètre. On ne 
peut donc imaginer qu’un tel pont ait pu être 
destiné aux services agricoles, d’autant plus 
qu’il aurait été nettement plus économique 



 

de construire un pont aux endroits les moins 
larges, c'est-à-dire au droit du canal. 

Ce sont les raisons pour lesquelles 
l’hypothèse d’un pont privé, d’apparat, a 
toute sa vraisemblance dans cette situation : 

- Un mur bajoyer permettant de consolider les 
rives inférieures de la mare sur l’ensemble 
de son périmètre (Fig. 55 et 56-D ). 

- Un canal d’amené au nord qui se jette dans 
la mare. Précisément à cette intersection, une 
martelière*  est fixée dans le mur bajoyer 
pour réguler l’arrivée de l’eau (Fig.  56-F ). 

-  Un second pont à une seule arche également 
en maçonnerie est présent au sud-ouest du 
bassin. La largeur du tablier est de 3,00 m. 
C’est donc un accès suffisamment large pour 
faire passer une charrette et pénétrer dans 
l’enclos que constitue cet ensemble. Sous le 
passage en surface, un canal souterrain voûté 
de 3 mètres de longueur pour une largeur 
d’intrados d’un mètre permet à l’eau de 
rejoindre un fossé de 18 mètres de longueur 
sur 5 de large pour une profondeur de 1 
mètre (en l’état actuel). 
L’appareillage de l’arc de tête plein-cintre 
bien visible depuis la mare est constitué de 
moellons homogènes dressés et bloqués au 
mortier de chaux.  

- A l’extrémité de ce fossé, une conduite de 20 
centimètres de diamètre est engagée 
perpendiculairement dans le mur 
périphérique de l’enclos en direction de la 
ferme de Tournenfils. Nous ne savons sur 
quelle distance cette conduite souterraine 
s’est déployée et à quel endroit précisément 
elle a été remplacée par un fossé ouvert. 

 
Il paraît vraisemblable que la construction du 

pont à deux arches – après 1823 – ait entraîné par la 
même occasion la consolidation de la mare par un 
mur bajoyer et d’une partie du réseau des fossés.  

Et si le mur bajoyer vient buter sur le tablier du 
pont, c’est dans l’ordre normal de la construction, du 
plus massif au plus réduit. 

En somme, ces travaux fournissaient l’occasion 
de rationnaliser la réserve d’eau mais aussi de 
contrôler son débit par l’installation de martelières. 

 
Mais s’il fallait dater le pont d’après ses 

techniques de construction, cela semblerait assez 
difficile pour ne pas dire très incertain. En effet, il est 
construit avec des matériaux qui sont prélevés 

localement (calcaire de Brie meulièrisé) et l’aspect 
rustique de sa mise en œuvre, dépourvue de toute 
modénature, ne donne pas la possibilité d’identifier 
un style reconnaissable. 

 
(Fig. 46, 52, 53 et 54 ) 
Aujourd’hui, à l’exception du pont à deux 

arches situé un peu plus loin à l’est, il ne reste rien 
du hameau de « Tournenphis » puisque les anciennes 
fermes ont été démolies en 1970. 

 
Bernard Malchère précise que « dans des lettres 

du mois de novembre 1308, confirmées par le roi » 
(Philippe IV le Bel), Tournenfils était appelé 
« manoir seigneurial » et, qu’en 1551, « le fief de 
Tournenfils près de Corbeil, appartenait au sieur de 
Beauvais, contrôleur de la ville de Paris. En 1875, 
Tournenfils a été vendu par le marquis de Persan au 
prieur de Pringy, le tout environ 25 hectares » 
(MALCHERE 1989). 

 
En 1649, Jean de La Barre (chargé de la prévôté 

de Corbeil) écrivait : «Tournenfils, ce ne sont 
seulement deux fermes entourées de bocages, 
possédées par le sieur Chopin depuis 1620, qui est 
aussi Seigneur de Monceau et en partie du Plessis-
Chenêt ». Là, il n’est pas fait mention d’un pont alors 
que nous sommes bien au XVIIe s. 

 
Dans les sources publiées, les bâtiments 

« Tournenphils » (et tous les homonymes) 
apparaissent avec des mentions différentes que ce 
soit, fermes, manoir seigneurial, ancien manoir, 
seigneurie de Tournenfil et ancien prieuré de 
Tournenfils, là où il a été précisé par l’instituteur 
Frichot en 1899 : « A Tournenfils, sont encore 
visibles les vestiges de l’ancien prieuré, notamment 
un pont en pierres jeté sur les canaux qui 
l’entouraient » (FRICHOT 1899). 

 
Les bâtiments « Tournenphis » (dont l’origine 

des bâtiments remonterait au XVIIe s.) existaient 
encore jusqu’en 1970 alors que le pont à deux arches 
était construit après 1823. 

La présentation qui en est faite par la notice de 
l’instituteur datée de 1899 crée une confusion en 
amalgamant des constructions de périodes 
différentes, les seules encore présentes dans le 
secteur, les bâtiments et le pont (FRICHOT 1899). 

 

 

*ouvrage qui permet la distribution des eaux d'irrigation à partir d'un chenal d'amenée de cette eau. Elle est munie 
d'un batardeau mobile (c'est-à-dire une vanne) constitué d'un panneau vertical en bois ou métal. Ce batardeau, en raison de sa 
dimension, peut être réglable en hauteur par une vis sans fin mue par une manivelle. Dans sa forme la plus rustique, la martelière est 
munie d'un simple panneau glissant dans deux rainures verticales dans la pierre, et qui est retiré à la main à la demande, pendant le 
temps de l'irrigation. 



 

 

 
 

Fig 52 :  « Plan du fief de Tournenphis », plan terrier de Tournenfils du XVIIIe s. – AN N4158- 
(© INRAP : Ph. Lenhardt) 



 

 

 
 

Fig 53 :  Tournenfils / Le Champtier du Chêne Mort, localisation des anciennes installations, aujourd’hui disparues, 
sur le cadastre actuel (© INRAP : Ph. Lenhardt) 

 
Mais pour les bâtiments, nous sommes bien en 

présence d’un ensemble unique qui s’est 
métamorphosé au cours du temps, probablement 
avec des adjonctions et des démolitions, mais aussi 
par les différents qualificatifs, la dernière utilisation 
étant une exploitation agricole. 

 
S’il y avait un pont en pierre qui aurait pu être 

vu en même temps que les bâtiments, il s’agirait d’un 
pont qui permette de franchir le canal en provenance 
de la mare. 

Le canal contourne ensuite les bâtiments 
Tournenfils. 

 
En effet, l’avenue de Tournenfils (anciennement 

Chemin du Bois Chenet à Tournenphis) n’était pas 
une impasse qui menait simplement aux bâtiments ; 
elle s’inscrit au contraire dans un réseau de voiries 
multiples. La nécessité d’un pont à cet endroit là est 
donc évidente. Pour supporter les charges des 
convois agricoles, il devait être construit en pierre. 



 

 
Fig 54:  Vues du pont à deux arches du Champtier du Chêne Mort et des fermes de Tournenfils 

(© INRAP : Ph. Lenhardt) 
 

Au cours des deux diagnotics dont la ligne de 
jonction était précisément l’avenue de Tournenfils, 
elle-même épargnée, il était indispensable de 
respecter une distance afin de ne pas compromettre 

la stabilité de cette voie. C’est probablement la 
raison pour laquelle il n’a pas été possible de vérifier 
la présence de vestiges là où pourrait se situer un 
autre pont de pierre.



 

(Fig. 55 et 56 ) 
Au sujet du pont en pierre à deux arches, la 

présence d’un petit bois, d’une mare de taille 
relativement grande, pas très loin de l’établissement 
de Tournenfils (la dernière avant la ferme), étaient 
propices à la réalisation d’une structure en 
maçonnerie élégante afin de créer un pôle bâti pour 
rendre cet endroit privé pittoresque. 

En effet, aujourd’hui, le pont est toujours là pour 
retenir notre attention. 

Dans le même temps, au milieu de ces champs 
gorgés d’eau, sans arbres, il n’était pas négligeable 
d’aménager un espace destiné à l’agrément. 

 

Cette construction – le pont à deux arches -  
s’apparente à un pont de jardin à caractère 
ornemental, pittoresque qui participe à la 
composition du jardin à la manière d’une fabrique 
(terme employé pour le jardin à partir du XVIIIe s. 
qui désignait à l’origine « tous les bâtiments d’effet 
et toutes les constructions que l’industrie humaine 
ajoute à la nature, pour l’embellissement des 
jardins » ; BENETIERE 2006). 

Sans pouvoir en dire davantage, il a été construit 
après 1823 pour être mentionné en 1899 dans une 
notice d’instituteur (FRICHOT 1899). 

 

 
 

Fig 55:  Vues du pont à deux arches de la mare du Champtier du Chêne Mort, février et mars 2017 
(© INRAP : G. Desrayaud, Ph. Lenhardt)



 

 
 

 
 

Fig 56:  Vues du pont à deux arches et des aménagements de la mare parementée du Champtier du Chêne Mort, 
21 mars 2017 (© INRAP : Ph. Lenhardt) 

 

A : Culée orientale du pont à deux arches, depuis l’ENE. 
B : Culée occidentale et pile centrale du pont à deux arches, depuis l’OSO. 

C : Tablier du pont à deux arches, depuis l’O. 
D : Angle entre le parement de la mare et la culée occidentale du pont à deux arches, depuis le SSE. 

E : Ponceau à une arche et parapet du sud ouest de la mare parementée, depuis l’ESE. 
F : Fossé en partie empierré 2494 et mur d’enclos septentrional de la mare, depuis le N. 

 



 

 

 
 

Fig 57:  Plan de répartition des indices de datation et secteurs archéologiques 
(© INRAP : G. Desrayaud) 

 



 

 
 
 
 
 
 

2.3 CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
(Fig. 57) 

 
 
 

SECTEUR SUD, Paléolithique moyen 
 
Au sud de l’emprise, une demi-douzaine de 

sondages profonds ont permis de mettre en relation 
la présence d’unités sédimentaires du Pléistocène et 
d’une vingtaine de vestiges lithiques, indiquant 
l’existence d’un site du Paléolithique moyen, dont 
l’extension potentielle au sein de la prescription de 
diagnostic peut être estimée à environ 0,5 ha (Fig. 10 
et 57 ; cf. § 2.2.1  : S. CLEMENT). 

 

Il est intéressant de souligner que les éléments 
retrouvés plus au sud est, en 2009 (CLEMENT 
2010), montrent une production distincte. Ceci 
confirme l’hypothèse de deux occupations 
différentes sur une même zone géographique très 
restreinte. 

De telles sources d’informations, dans un 
contexte où la Préhistoire de l’Île-de-France n’est 
représentée que par une poignée de sites, sont 
capitales pour alimenter la recherche des périodes 
anciennes (§ 2.2.1 : S. CLEMENT). 

 
 

SECTEUR SUD EST, 
Néolithique et Bronze final 

 
Au sud est des parcelles, des vestiges en creux et 

ramassages de mobiliers, sur environ 4,5 ha, 
témoignent de l’existence d’occupations du 
Néolithique ancien, moyen et final, ainsi que de l’âge 
du Bronze final (Fig. 12 et 57  ; cf. § 2.2.2  et 
cf. § 3.1, 3.2 et 3.3  : R. BLASER, S. DURAND et 
H. CIVALLERI). 

 
Pour la période du Rubané final / VSG ancien, la 

présence d’unités d’habitation à fosses latérales 
(Fig. 14 à 19), à la confluence Seine-Essonne, revêt 
un caractère exceptionnel et constitue un pôle de 
données archéologiques de première importance 
pour l’étude de la néolithisation de la région 
(cf. § 3.2 : S. DURAND). Le site des Haies Blanches 
est l’un des rares sites découverts en plateau, les 
autres ensembles contemporains étant régionalement 
implantés dans la plaine alluviale (cf. § 3.2 : R. 
BLASER, Fig. 3.1.11 ). 

L’extension de cet habitat est difficile à cerner 
précisément à l’issue du diagnostic : l’existence 
d’une troisième maison est pressentie, et rien 
n’exclut l’hypothèse de plusieurs autres… Des 
mobiliers du Néolithique ancien ont été collectés sur 
l’ensemble du secteur sud est (cf. § 3.1, 3.2  : R. 
BLASER, S. DURAND). 

 
Pour le Néolithique moyen, le site occupe une 

place importante entre le site éponyme du Cerny, 
situé dans une commune limitrophe, et les sites 
fortifiés marqués par de grandes enceintes à 
Marolles-sur-Seine, Chântenay–sur-Seine, Balloy et 
Barbuise-Coutavant (cf. § 3.2 : R. BLASER, 
Fig. 3.1.12). 

 
L’ensemble des tessons du Néolithique final 

constitue un ensemble cohérent dans une zone 
délimitée. Les 340 tessons collectés sur un espace 
traversé d’une centaine de mètres de long résultent 
sans aucun doute d’une forme d’occupation, dont les 
modalités n’ont pas pu être décelées (cf. § 3.2 : S. 
DURAND). 

 
Pour le Bronze final, la richesse de l’assemblage 

céramique découvert dans le remplissage de la fosse 
2144 et la présence de deux parures en alliage 
cuivreux laissent envisager l’existence d’une 
occupation domestique d’un statut tout à fait 
singulier dont on ne connaît pas encore d’équivalent 
dans le département de l’Essonne (cf. § 3.3 : H. 
CIVALLERI). 

Par ailleurs, l’identification de mobilier 
probablement lié à la métallurgie mérite d’être 
soulignée, dans la mesure où il est extrêmement rare 
d’observer de tels indices sur les sites de cette 
période (cf. § 3.3 : H. CIVALLERI). 

 
 

SECTEUR NORD EST, 
Néolithique et Hallstatt final (D1 ?) 

 
Au nord est, une fosse du Néolithique final et 

quelques fragments lithiques, ainsi que des fosses 
utilitaires associées à des groupements de poteaux 
(une cinquantaine) attribuables à la fin du Ier âge du 



 

Fer, se répartissent sur environ 1,5 ha (Fig. 24 et 57  ; 
cf. § 2.2.3  et cf. § 3.2, 3.3 et 3.4  : S. DURAND , H. 
CIVALLERI, G . BAYLE). 

Cette dernière période demeure mal connue et 
seuls une demi douzaine de site essonniens sont 
attestés à ce jour (cf.  3.3  : H. CIVALLERI). 

 
 

Secteur nord, Fenêtre 02-A, 
Protohistoire indéterminée 

 
Au nord ouest du diagnostic (Fen02-A, env. 300 

m2), un groupe de trous de poteau semble appartenir 
à la Protohistoire (Fig. 30 et 57  ; cf. § 2.2.4  et cf. §  
3.3 : H. CIVALLERI). La faiblesse quantitative du 
mobilier récolté ne permet pas d’envisager de 
datation précise. Seule la découverte de nouveaux 
indices matériels plus discriminants permettrait, le 
cas échéant, de rattacher cet ensemble à l’une des 
occupations aux alentours (cf. §  3.3  : H. 
CIVALLERI). 

 
 

SECTEUR OUEST, 
Protohistoire indéterminée et 

périodes médiévale et moderne 
 
A l’ouest des parcelles, des concentrations plus 

ou moins denses de vestiges en creux, sur environ 2 
ha, correspondent à deux occupations diachroniques 
protohistorique et médiévale à moderne (Fig. 34, 35 
et 57 ; cf. § 2.2.5). 

 
Au nord de ce secteur, des groupes de trous de 

poteaux (une vingtaine de faits au total) et une 
douzaine de fosses plus ou moins charbonneuses, 
attribuables à la Protohistoire, se répartissent sur plus 
d’1 hectare (Fig. 34  ; cf. §  3.3  : H. CIVALLERI). 

La présence de trous de poteaux dans la tranchée 
32 du diagnostic de 2008 pourrait indiquer une 
extension du site vers l’ouest (MAURY 2008). 

 
Au sud de ce secteur, sur environ 1 ha, de 

nombreux faits, notamment dans les tranchées 21 et 

22, correspondent à l’extension orientale de 
l’ancienne ferme de Tournenfils, attestée par les 
textes depuis le XVIIe s. et abandonnée au début des 
années 1970 (Fig. 35  ; MAURY 2008 : p.554-101). 

 
La présence de tessons XIe-XIIe s. répartis sur 

l’ensemble de la partie méridionale du secteur ouest 
suggère une création de l’habitat de Tournenfils dés 
le Moyen Âge classique (Fig. 57  ; cf. § 2.2.5 , C. 
CLAUDE). Un tesson IXe-IXe s., collecté dans un 
fossé pendant le diagnostic de 2008, évoque une 
fondation remontant même à la fin de la période 
carolingienne (Fabienne RAVOIRE dans MAURY 
2008 : p. 27, fig. 23). 

Les éléments des XIIIe-XIVe et XVe-XVIe s. 
semblent indiquer une continuité d’occupation 
jusqu’à la période moderne (Fig. 44 et 45  ; cf. § 3.5 , 
F. MORET-AUGER). 

 
La présence de vestiges en creux similaires est 

également perceptible dans les tranchées 27 à 30 du 
diagnostic de 2008 (Fig. 57  ; plan joint ). 

Elle suggère un développement de l’occupation 
médiévale et moderne au sud, au nord et à l’est du 
corps de ferme principal figuré sur les plans des 
XVIIIe et XIXe s. (Fig. 50  ; MAURY 2008 : fig. 23 
à 29) 

 
 

Pont à deux arches et aménagements de la mare 
du Champtier du Chêne Mort (XIXe s.) 

 
Au centre de l’emprise, les aménagements de la 

mare du Champtier du Chêne Mort ont fait l’objet 
d’un levé topographique détaillé (Fig. 51  ; plan 
joint ). 

 
Une étude de bâti sommaire, ainsi que des 

documents cartographiques et des sources écrites, a 
permis de situer la construction du pont d’agrément à 
deux arches et des aménagements annexes pendant 
l’intervalle 1823-1899 (cf. § 2.2.7 , Ph. 
LENHARDT). 
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3 ANNEXES 

 
 

3.1 ANNEXE 1 : ETUDE DU MOBILIER LITHIQUE NEOLITHIQ UE                                        
(Romana BLASER, INRAP ; avec la coll. de Nicolas LE MAUX, Paris I ) 

 
Le mobilier lithique est particulièrement présent 

dans le secteur sud est de la parcelle diagnostiquée 
(Fig. 12a-b  ; Fig. 57). 

Il provient essentiellement du décapage 
sommital des structures en creux présentes au centre 
de la tranchée 16 (Tabl. 3.1.1) : 403 pièces ont été 
recueillies dans le sondage de la fosse 2611, alors 
qu’au nord, 71 pièces proviennent des trois sondages 
de la fosse 2201 (Tabl. 3.1.2).  

427 pièces lithiques sur 515 proviennent de tests 
ponctuels effectués sur les deux unités d’habitation 
identifiées. Ce test a été mécanique sur une trentaine 
de m² et manuel sur 3 à 5 m². 

Les vestiges lithiques sont présentés en fonction 
de l’organisation spatiale de l’occupation perçue sur 
le terrain qui oppose un espace interne lié à l’habitat 
et un espace externe. 

 
SECTEUR n° TR nb 

SE TR.16 515 
SE TR.10 96 
SE TR.11 25 
SE TR.12 19 
SE TR.13 6 
SE TR.15 7 
SE TR.14 3 
NE TR.29 3 
- TR.17 2 
O TR.23 1 
- TR.25 1 
- TR.27 1 

NE TR.30 1 
- TR.9 1 
O TR.7 1 
 total 682 

 

Tabl.3.1.1 :  Répartition des pièces lithiques par tranchée 
 

Secteur sud est, TR.16  
Fosse 2198 1 
Fosse 2201 71 

colluvions 2217 15 
Poteau 2606 1 
Fosse 2611 403 

2617 6 Fosse 
2636 18 

total 515 
 

Tabl. 3.1.2 : Répartition des pièces lithiques, TR.16 
(en gras mobilier dans des fosses latérales supposées) 

 

3.1.1 Matières premières et 
l’environnement minéral 

 
Les ressources minérales les plus proches se 

situent à moins d’1 km pour le silex secondaire de la 
vallée de la Seine. Des matériaux gréseux sont 
présents un peu plus haut sur le site (Fig. 5). 

Le silex d’origine secondaire est représenté par 
plusieurs blocs de colorations et de textures variées. 
Le silex de couleur miel à brun gris, à grain fin et 
translucide est le plus employé (Fig. 3.1.1 ). 

 

 
 

Fig. 3.1.1 : Silex secondaire, fosse 2611 
(© INRAP : Romana Blaser) 

 



 

Le silex tertiaire est également présent en 
moindre quantité. Ses lieux de provenance les plus 
proches se situent autour des vallées de l’Yerres 
(DURAND 2008) et de la Seine (LE JEUNE, 
OLIVE 2010 ; Tabl. 3.1.3 ). 

 

secondaire 627 
tertiaire 25 

grés 16 
quartz 3 
fibrolite 1 

indéterminé 10 
total 682 

 

Tabl. 3.1.3 :  Matières premières 
 

La sélection des matières premières semble 
variée entre unités d’habitations et entre la partie 
nord et sud du site néolithique du secteur est 
(Fig. 12a  : nord et Fig. 12b  : sud). 

Au nord, la part du silex tertiaire est 
significative, tout comme l’absence de matériaux 
gréseux. 

Au sud, la présence de silex tertiaire est 
sporadique alors que les matériaux gréseux prennent 
de l’importance (Tabl. 3.1.4 )  

 

Nord Sect. SE (TR.16)  
secondaire 64 

tertiaire 7 
total 71 
Sud Sect. SE (TR.16)  

secondaire 410 
tertiaire 1 

grès 15 
quartz 1 
total 427 

 

Tabl. 3.1.4  : Matières premières, comparaison entre les 
deux habitations supposées, TR.16 

 

Les travaux pionniers menés autour du site 
d’Etiolles (MAUGER 1985) révèlent les difficultés 
et les limites d’une identification des sources 
d’approvisionnement minéral, particulièrement pour 
le silex secondaire. Le silex secondaire du Coudray-
Montceaux diffère de celui identifié sur le proche 
plateau de Sénart où un « silex châtain roux, ou 
jaunâtre, plus au moins roulés, allongés, cassés ou 
entiers » (LABOUGUIGNE, TURLAND 2000) est 
prépondérant sur les sites néolithiques (BLASER et 
al. 1999). Les lieux d’acquisition pour le silex 
secondaire du Coudray-Montceaux semblent être la 
vallée située en contre bas du plateau, au sein des 
formations résiduelles des hautes et moyennes 
terrasses (PLATEAUX 1990). 

 

frais 613 
brûlé 40 
patiné 13 
voilé 10 
gélif 6 
total 682 

 

Tabl. 3.1.5  Etat de surface 

Aucune altération post-dépositionnelle n’est 
visible, en dehors d’un taux important de silex brûlé 
(Tabl.5).  

 
3.1.2 Lithique dans des maisons du 

Rubané final / VSG Ancien 
 

Maison 1 : 2201 et 2198, 
Maison 2 : 2611, 2617 et 2636 

(Fig. 14 à 17) 
 

Les deux maisons identifiées ont livré des 
productions lithiques proches dans leur composition. 
Les éclats de plein débitage bruts dominent la série 
(Tabl. 3.1.6 et 3.1.7 ). Ils témoignent, comme les 
nucléus, d’une recherche de support/éclat de 
dimension réduite. Les douze nucléus, dont cinq 
fragmentés, ont été débités jusqu’à exhaustion ce qui 
ne permet pas une identification des schémas 
opératoires employés. 

 
M1 : 2201 et 2198 

éclat cortical 2 
éclat semi cortical 2 
éclat à dos cortical 4 

éclat de plein débitage 27 
lame 5 

lamelle 2 
fragment de nucleus 1 

pièce façonné 1 
débris 2 

fragment 26 
total 72 

 

Tabl. 3.1.6 : Catégories technologiques, 
fosses 2201 et 2198 

 
M2 : 2611, 2617, 2636 

bloc brut 1 
éclat cortical 7 

éclat semi cortical 24 
éclat à dos cortical 10 

éclat de plein débitage 128 
nucleus 7 

fragment de nucleus 4 
lame 26 

lamelle 17 
esquille 175 

fragment 23 
débris 5 
total 427 

 

Tabl. 3.1.7 : Catégories technologiques, 
fosses 2611, 2617 et 2636 

 
Les éclats ont une dimension moyenne de 29 x 

24 x 5 mm. Leur épaisseur les distingue des autres 
séries contemporaines de la confluence Seine-
Yonne, où les éclats sont courts et épais 
(AUGEREAU 2004). La percussion dure domine sur 
des plans de frappe lisses ou facettés. 

 



 

 
 

Fig. 3.1.2 : Lame, ram. 2639, colluvions 2153-1, TR11 
(© INRAP : Laurent Petit, Eve Boitard) 

 

 
 

Fig. 3.1.3 : Lames, fosse latérale 2611, TR16 
(© INRAP : Laurent Petit) 

 
Deux produits lamino-lamellaire sont obtenues 

par percussion indirecte. Les supports laminaires 
sont de taille réduite, en moyenne 33 x 13 x 3 mm 
(Fig. 3.1.2 et 3.1.3 ), et la plus grande lame mesure 
50 mm. 

 
Ces dimensions évoquent celles des productions 

Rubanée connues régionalement (ALLARD, 
BOSTYN 2006). 

 
L’absence de nucleus laminaire caractérise cette 

série. Trois tablettes de ravivage (2611 et 2636) et  

quatre lames à crête, toutes situées au sud (2611 et 
2639), témoignent des phases de  préparation 
(Fig. 3.1.4 ). 

 

 
 

Fig. 3.1.4 : Lame à crête, fosse latérale 2611, TR16 
(© INRAP : Laurent Petit) 

 
Outillage 
 

L’outillage est semblable dans les deux 
ensembles, composé de grattoirs, de microburins, de 
pièces esquillées et d’armatures (Tabl. 3.1.8 et 
3.1.9). Eclats et lames sont sélectionnés dans des 
proportions équivalentes pour confectionner ces 
outils. 

Pour les grattoirs, trois sont réalisés sur des 
éclats semi-corticaux, trois sur des éclats de plein de 
débitage et trois sur des lames. Les pièces esquillées 
sont réalisées sur des éclats et des débris.  

Deux supports laminaires et quatre éclats ont 
servi à confectionner des microburins (Fig. 3.1.5 ). 

 
Deux armatures, une géométrique et  une 

perçante, proviennent vraisemblablement de 
supports laminaires (Fig. 3.1.6). La coexistence de 
deux types d’armature confirme les modèles établis 
sur les processus de néolithisation et l’influence des 
traditions mésolithiques. L’armature perçante est 
obtenue par la technique du micro-burin, ce qui peut 
indiquer des transferts techniques des derniers 
mésolithiques (MARCHAND 2003). 

 
Les produits laminaires sont également 

retouchés : trois lames sont transformées en grattoir, 
une est retouchée sur deux bords et deux sur un seul. 

 

 

 
 

Fig. 3.1.5 : Microburins, secteur sud-est (© INRAP : Eve Boitard) 
 



 

 

 
 

Fig. 3.1.6 : Armatures, secteur sud-est 
(© INRAP : Eve Boitard) 

 
M 1 : Outils  

micro-burin 2 
grattoir 1 

armature 1 
total 4 

 

Tabl. 3.1.8 :  Outils de la fosse latérale FS2201 
 

M2 : 2611, 2617, 2636 
Micro-burin 10 

Grattoir 8 
Racloir 1 
Coche 1 

pièce esquillée 6 
Perçoir 1 

Percuteur 2 
Armature 1 

Total 30 
 

Tabl. 3.1.9 :  Outils de la fosse latérale FOS2611 
(2611, 2617, 2636) 

 
Une structuration a été observée à 100 mètres 

plus au sud de la seconde unité d’habitation (fenêtres 
10A à 10D, TR10 ; Fig. 12b ). Les vestiges lithiques 
(96) proviennent du décapage mécanique d’au moins 
quatre fosses (notamment 2131). Les produits 
laminaires sont obtenus par percussion indirecte, 
comme dans les fosses latérales 2201 et 2611. 
L’outillage comprend deux pièces esquillées et un 
grattoir. Le rattachement à l’ensemble situé plus au 
nord reste hypothétique en l’absence d’armatures et 
de micro-burins.  

 

 

 

Tabl. 3.1.10 : Catégories technologiques, TR.10 
 

3.1.3 Fosse 2145 : Néolithique moyen 
 

Au centre du secteur sud est, la fosse 2145 a 
livré neuf pièces lithiques, dont une hache polie et 
des éclats (Fen11-A ; Fig. 12). 

Les éclats sont principalement des supports de 
plein débitage obtenus par percussion dure. Deux 
fragments proximaux de même dimension 
correspondent à des mises en forme d’armatures 
tranchantes (Fig. 3.1.7). 

 

 
 

Fig. 3.1.7 : Armatures tranchantes, en cours de 
fabrication, FS2145 (© INRAP : Romana Blaser) 

 

 
 

Fig. 3.1.8 : Lames et nucléus, ramassage 2139, TR11 
(© INRAP : Romana Blaser) 

 

TR10 
éclat cortical 2 

éclat semi cortical 12 
éclat à dos cortical 7 

éclat de plein débitage 19 
Hache 1 
Lame 4 

Lamelle 1 
Nucleus 6 

fragment de nucleus 3 
Esquille 20 
Débris 10 

Fragment 11 
Total 96 



 

En tranchée 11, les pièces lithiques à proximité 
(ram. 2139, Fig. 12a) diffèrent des productions 
rubanées. Les supports laminaires sont de plus 
grande dimension, débités par percussion dure 
tendre (Fig. 3.1.8). 

Le nucleus se distingue aussi par son 
organisation unipolaire et son peu de préparation, en 
conformité avec les industries du Néolithique moyen 
(AUGEREAU 2004).  

 
3.1.3.1 Hache polie miniature de la fosse 

2145 et divers (Nicolas Le Maux, Paris I)  
 
Sollicités pour expertise, nous présentons ici les 

premiers éléments de caractérisation archéologique 
et minéralogique d'une hache miniature trouvée dans 
l'emprise sud-orientale du diagnostic du site de la 
ZAC des Haies Blanches 2 du Coudray-Montceaux. 
Elle a précisément été recueillie dans une fosse sub-
ovalaire, nommée 2145, décapée à l'occasion de 
l'ouverture de la fenêtre 11-A(Fig. 12). Cette fosse 
est située à quelques mètres d'une structure 
semblable à une unité d'habitation (BAT2208, 
FOS2611, TR16). L'extension de ce secteur se 
caractérise par la présence de quelques unités 
domestiques qui semblent, selon le plan, 
caractéristiques d'occupations danubiennes (trous de 
poteaux et fosses latérales parallèles ; Fig. 12  ; plan 
joint ). 

 

 
 

Fig. 3.1.9 : Hache miniature de la fosse 2145 
(© INRAP, Laurent Petit, Eve Boitard) 

 
La roche dont est composée cet outil lithique 

poli présente une teinte laiteuse blanc crème, 
intensément marbrée de passées grisâtres-brunâtres 
claires. Sa structure est de type filandreuse, presque 
saccharoïde et elle présente en surface des reflets 
luisants et nacrés. Le grain de la roche est très fin 
comme on peut l'apprécier sur le talon qui présente 
une surface brute, à peine égrisée par polissage 
(Fig. 3.1.9). De plus, on aperçoit de très nombreuses 
stries de polissage nettement marquées à la surface 
de l'objet, et plus particulièrement vers le tranchant, 
témoin de la faible rugosité du matériau. 

 

Il s'agit de la variété fibreuse d'une roche 
sillimanitique (néo-sillicate d'alumine de formule 
 Al2O(SiO4) en bouquets de fibres accolées, 
couramment désignée en tant que fibrolite dans la 
littérature archéologique. 

 
En dehors de la Péninsule ibérique où ce 

matériau est abondamment employé pour la 
confection de haches, des gisements bien plus 
proches du site du Coudray-Montceaux sont à retenir 
comme source d'approvisionnement de cette 
hachette. 

 
On connaît des gîtes primaires et secondaires 

dans la frange orientale du Massif central, et plus 
particulièrement dans les formations 
métamorphiques de la haute vallée de l'Allier 
(Haute-Loire) et de la basse vallée de l'Alagnon 
(Cantal). D'autres amas ont également été reconnus 
dans le secteur de Saint-Ours et de Pontgibaud en 
Puy-de-Dôme, et les alluvions des hautes terrasses 
de l'Allier contiennent également des gîtes 
fibrolitiques jusqu'en Bourbonnais (SURMELY et 
al., 2001). Mais comme le relate E. Thriraut, les 
haches en fibrolite issues des gîtes du Massif central 
ne diffusent cependant guère au-delà de 150 
kilomètres, tout du moins vers l'Est, en vallée du 
Rhône (2004). 

 
D'autres gisements localisés en Péninsule 

armoricaine, correspondraient selon toute 
vraisemblance à la source de matière première de 
cette hache. Les travaux sur ces matériaux montrent 
qu’il existait deux principales types de 
concentrations de fibrolite en Armorique 
(GUIAVARC’H, QUERRÉ 2012). Ainsi, on 
retrouve premièrement la fibrolite de type 
“Plouguin” (nord-ouest du Finistère), de couleurs et 
d’aspects variés qui se présente sous la forme de 
blocs massifs jusqu’à la taille de plusieurs 
décimètres. Cependant, les fibrolites que l’on 
rencontre à Arzon (Morbihan) présentent les mêmes 
caractéristiques macroscopiques que celle de type 
Plouguin. Des inclusions minérales sont seules 
susceptibles de différencier ces deux gîtes de 
fibrolite. Alors que les roches de Plouguin 
présentent des taches vertes, constituées de micas et 
de rutile, qui sont caractéristiques de ce gisement, la 
spécificité des fibrolites d’Arzon consiste en des 
inclusions de grains de biotite et de feldspaths. 

 
Enfin, d’autres fibrolites sont caractéristiques 

d’un autre gisement dans la presqu’île du Conquet 
(Finistère), et plus spécifiquement à Kermorvan. 
Cette fibrolite de type « Kermorvan » se caractérise 
par des très petits blocs bruts sous forme de 
plaquettes atteignant le centimètre en épaisseur, et le 



 

plus souvent, moins de 5 cm de longueur. Elles sont 
généralement blanchâtres à grisâtres et parfois 
marbrées de brun. L’étude pétrographique de cette 
variété de fibrolite montre une roche constituée par 
de longues fibres, parallèles les unes des autres, ce 
qui leur donne cet aspect filandreux. Il n’y a peu ou 
pas d’inclusion dans cette variété de fibrolite. Enfin, 
d'autres sources ont éventuellement été exploitées au 
Néolithique dans d'autres secteurs du Massif 
armoricain, comme par exemple, des affleurements 
du Finistère sud ou bien encore, aux environs de 
Saint-Malo en Côtes-d'Armor. 

 
L'exemplaire retrouvé dans la fosse 2145 du 

Coudray-Montceaux (Essonne) s'apparente plutôt à 
une fibrolite de type Kermorvan originaire de la 
pointe nord-occidentale du Finistère. Mais en 
l'absence d'une caractérisation d'éventuelles 
inclusions, on ne peut toutefois exclure une origine 
depuis la source d'Arzon en Morbihan. Et bien que 
cette première identification macroscopique soit tout 
à fait pertinente, elle constitue un premier jalon 
puisque des analyses physico-chimiques par 
spectroscopie infrarouge (FTIR-RS), strictement non 
destructives et conduites sous notre contrôle au 
MNHN, sont d'ores et déjà prévues. 

 
Il s'agit donc d'une hache en matériau clairement 

exogène, dont l'approvisionnement lointain depuis 
les gîtes du Massif armoricain s’échelonne sur des 
distances comprises entre 400 kilomètres pour 
l'hypothèse d'Arzon en Morbihan, jusqu'à plus de 
530 kilomètres dans le cas de Kermovan en 
Finistère. 

 
Afin d'étayer la datation de cette hache, il faut 

maintenant se tourner du côté de sa typologie 
permettant de recenser des éléments comparables. 
Cette hachette est de forme trapézoïdale à tranchant 
droit et à section de tendance quadrangulaire. Elle ne 
mesure que 23 mm de long sur 26,5 mm de largeur 
(pour 15,5 mm de large au talon) et 8 mm 
d'épaisseur (Fig. 3.1.9). Ses dimensions ainsi que le 
matériau qui la constitue lui confèrent un statut tout 
particulier. Il s'agit en effet d'un exemplaire de 
hachette miniature, que certains considèrent 
d'ailleurs comme de véritables bijoux ou comme des 
biens d'échange fortement valorisés. On ne peut 
cependant nier le caractère fonctionnel de cette 
hachette une fois emmanchée dans son dispositif de 
gaine en bois de cerf, ligatures et manche. Une 
utilisation en tant que ciseau ou gouge, dans une 
action de percussion directe et posée, peut d'ailleurs 
être soulevée pour cet individu. 

 
Sa présence est un fait extrêmement rare pour le 

centre du Bassin parisien. En effet, on n'en connaît 

que de très rares exemplaires disséminés ça et là en 
vallée de la Seine, qui ont d'ailleurs été recueillis en 
dehors de tout contexte archéologique structuré et 
daté (LE MAUX 2007 et 2010). Les seuls éléments 
de comparaison en contexte que nous ayons en val 
de Seine proviennent de sépultures collectives du 
Néolithique récent/final, comme par exemple à 
Argenteuil Le Désert, et à Vauréal Le Cimetière des 
Anglais (Val-d'Oise). Cependant, ces éléments de 
comparaison ne sont pas les plus adéquats puisqu'il 
s'agit de haches-pendeloques dont les extrémités 
proximales sont perforées. Elles constituent une 
autre catégorie de mobilier à classer au sein des 
parures. 

 
C'est dans le cadre extra-régional que se 

trouvent les plus proches éléments de comparaison. 
D'autres petites hachettes, ou haches miniatures aux 
formes quadrangulaires, triangulaires ou 
trapézoïdales, sont en effet connues dans des 
contextes datés du Néolithique moyen I et II en 
dehors d'Île-de-France, et plus particulièrement en 
Loire-Atlantique et en Basse-Normandie. 

 
Le site de La Grande Grée de Sandun à 

Guérande (Loire-Atlantique) a livré deux hachettes 
en fibrolite similaires à l'exemplaire du Coudray-
Montceaux. Elles ont été trouvées lors d'une 
campagne de fouilles de sauvetage programmée 
entreprise de 1987 à 1988 sur une surface d’environ 
3000 m2. Elles ont mis en évidence un ensemble de 
fosses, incluses dans un important retranchement 
doublement fossoyé et palissadé (LETTERLÉ 1990, 
p. 299). Si l’occupation débute au Néolithique 
moyen I, ce sont surtout les structures et les vestiges 
du Néolithique moyen II qui sont le plus représentés 
sur le site.Le second exemple provient du paléosol 
qui se trouvait sous dolmen de Cairon La Pierre 
Tourneresse (Calvados) (Ghesquière et Marcigny 
2011). Sur les trois petites hachettes quadrangulaires 
en fibrolite que contenait ce sol ancien, deux sont 
clairement contenues dans cette occupation attribuée 
à la fin du Néolithique moyen I et du tout début du 
Néolithique moyen II.Le troisième élément de 
comparaison provient des fouilles programmées de 
La Burette de Banvillle, où G. Kerdivel a récemment 
recueilli deux hachettes identiques au sein de 
structures fossoyées et attribuées au Néolithique 
moyen II. Le site contient néanmoins quelques 
structures fugaces datant du Néolithique moyen I 
(information G. Kerdiel, inédit). Enfin, un grand 
nombre de hachettes en fibrolite aux dimensions et 
de matériau analogues proviennent de prospection 
de surface menées à Banville La Fougère et 
également à La Burette. Ils constituent de probables 
dépôts laminés par les labours, toujours dans une 



 

ambiance relative au Néolithique moyen I et II (LE 
MAUX 2014 et 2015). 

 
On ne peut tout de même pas exclure l'emploi de 

ce matériau pour la fin du Néolithique ancien. Mais 
après nos vérifications minéralogiques (LE MAUX, 
CASSEN, à paraître 2017), les uniques cas avérés 
d'outillage lithique poli en fibrolite de cette époque 
concernent quelques éléments trouvés lors de la 
fouille de l'habitat Villeneuve-Saint-Germain du 
Haut-Mée à Saint-Étienne-en-Coglès (Ille-et-
Vilaine) (CASSEN et al. 1998). Cependant, ils n'ont 
ni la forme ni le gabarit caractéristiques de la hache 
miniature présentée ici, et qui, par sa typologie 
singulière, ne s'apparente en rien aux exemplaires du 
Néolithique ancien. 

 

La fosse 2145 du site du Coudray-Montceaux 
comprend donc un élément lithique poli très 
atypique dans l'horizon néolithique francilien. 
Constituée dans une fibrolite issue d'un 
approvisionnent clairement extra-régional de sphère 
lointaine, cette hachette miniature constitue en soit 
un élément exceptionnel pour nos contrées. Les 
comparaisons typologiques avec d'autres sites 
indiquent que nous sommes en présence d'un 
élément lithique qui se situerait plutôt en plein 
Néolithique moyen. Il conviendra d'étayer la 
datation absolue et/ou relative de la fosse en 
question, ainsi que de mieux comprendre sa relation 
dans la succession des unités d'habitation et 
l'occupation globale du site par une fouille extensive 
que nous espérons conduite par la suite. 

 

 
 

Fig. 3.1.10 :  Fragments de haches 2118 et 2537 (© INRAP, Laurent Petit) 



 

Deux fragments de hache polie en silex 
secondaire témoignent d’une occupation 
diachronique de la zone (Fig. 3.1.10). 

La première (ram. 2118, TR09 ; plan joint ) se 
trouve à l’ouest de l’occupation du Néolithique 
ancien. Il s’agit d’un fragment de hache de taille 

moyenne, recyclée en nucléus et qui porte des traces 
d’écrasement sur les bords. 

La deuxième (iso 2537, TR30 ; Fig. 57 , plan 
joint ) au nord, possède un tranchant très vif et une 
encoche sur le bord droit.   

 
 

3.1.4 Conclusion 
 

 
 

Fig. 3.1.11 : Carte des sites Rubané final / VSG ancien dans le secteur proche du Coudray-Montceaux 
(© INRAP, Romana Blaser) 

 
3.1.4.1 Rubané final / VSG ancien 

 
Le mobilier lithique issu des fosses latérales 

renvoie au Rubané, par ses traits techniques et son 
outillage. Les produits laminaires débités par 
percussion indirecte, correspondent aux modules 
métriques établis régionalement (ALLARD, 
BOSTYN 2006). Les déchets de taille liés à leur 
production (tablettes, lames à crêtes) sont aussi 
caractéristiques. Le taux élevé de microburins (12) 
et la présence de deux armatures confèrent à ce site 
le statut très particulier de lieu de fabrication 
d’armatures. D’autres outils, comme les pièces 
esquillées et les grattoirs, forment le fonds commun 
(ALLARD, BOSTYN 2006). La comparaison avec 
les sites de la confluence Seine –Yonne montre une 

particularité dans l’outillage, malgré la différence de 
contexte d’intervention (grandes fouilles vs quatre 
sondages de diagnostic) (Tabl. 3.1.11). Le Coudray-
Montceaux est un des rares sites en plateau, les 
autres ensembles contemporains étant régionalement 
implantés dans la plaine alluviale (Fig. 3.1.11 ). 

 

Outils Confluence Seine-
Yonne  (en moyenne) 

Coudray-
Montceaux 

Microburin 4 12 
Armatures 6,2 2 
Grattoirs 159 9 

 

Tabl. 3.1.11 : Comparaison des outillages des sites de la 
confluence Seine-Yonne (Balloy, Barbey, Passy, 

Villeneuve la Guyard ) avec le site du Coudray Montceaux 
(d’après AUGEREAU 2004, p. 91 et p. 117) 

 



 

3.1.4.2 Néolithique moyen 
 
Des indices du Néolithique moyen sont aussi 

présents aux alentours de la fosse 2145. La présence 
d’une hache polie miniature en fibrolite a peu 
d’équivalence sur le territoire francilien. Les deux 
armatures tranchantes à partir de fragments 
proximaux d’éclats, les supports laminaires et les 
fragments de haches polies rattachent cet ensemble 

au Cerny ou à des phases plus tardives du 
Néolithique moyen II. 

Le site du Coudray occupe une place importante 
entre le site éponyme du Cerny, situé dans la 
commune limitrophe, et les sites fortifiés marqués 
par de grandes enceintes à Marolles-sur-Seine 
(BLANCHARD et al. 2016), Chântenay–sur-Seine 
(MORDANT 1989), Balloy (MORDANT 1992) et 
Barbuise-Coutavant (PIETTE 1989 ; Fig. 3.1.12). 

 

 
 

Fig. 3.1.12 : Carte des sites Cerny dans le secteur proche du Coudray-Montceaux (© INRAP, Romana Blaser) 
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3.2 ANNEXE 2 : ETUDE DU MOBILIER CERAMIQUE NEOLITHI QUE                                         
(Stéphane DURAND, INRAP)  

 
Le mobilier céramique prélevé lors du 

diagnostic se compose de 1110 tessons pour un poids 
total de 8315 g.  

Ce mobilier céramique se répartit comme suit au 
sein des trois périodes du Néolithique représentées 
sur la parcelle étudiée : 

 
période du Néolithique NR g g/NR  

indéterminé 12 12 1,0 

ancien 425 1254 3,0 

moyen 1 183 2391 13,1 

final 490 4658 9,5 
 

Fig. 3.2.1 : Mobilier céramique néolithique par période 
chronologique (© INRAP, Stéphane Durand) 

 
Nous présentons ici ce mobilier du plus ancien 

au plus récent, par structure, en tenant compte de 
l’organisation des vestiges. La numérotation des 
individus vases ou des lots de panse est constituée du 
numéro d’enregistrement sur le terrain suivi du 
numéro d’enregistrement céramologique. 

Les vestiges dont il question ici sont mis en 
exergue sur le plan de la Fig. 57 . 

 
3.2.1 Le Néolithique ancien 

 
Les 425 tessons attribués au Néolithique ancien 

sont issus des tranchées 10 et 16, toutes situées dans 
le secteur sud-est de l’emprise. Le mobilier provient 
à plus 90% de structures en creux, et pour l’essentiel 
des structures 2201 et 2611, distantes d’environ 
140 m dans la tranchée 16. 

 
3.2.1.1 La fosse 2201 : une fosse latérale 

de maison de type danubien (M1) 
 
La fosse 2201 se situe au nord de la tranchée 16, 

à l’angle des chemins ruraux de Tourmenfils et de 
Chevannes (Fig. 12a et 14 ). La fosse 2201 est 
longue d’environ dix mètres pour une largeur d’un 
mètre et demi à deux mètres. Cette longue structure 
est une fosse latérale sud de maison de type Rubané, 
du Néolithique ancien, associée à quatre trous de 
poteaux et aux fosses 2627- 2198 qui constituent les 
ou la fosse(s) latérale(s) nord. 

Trois sondages de fouille (A, B et C) situés aux 
extrémités et au centre de la fosse totalisent une 
surface d’environ deux mètres carrés, soit moins de 
dix pourcents de la surface de la fosse. Au total, 118 
tessons de céramique (soit 410 g) ont été recueillis. 

 

2201-1 (Pl. 3.2.3, n°5) 
Il s’agit d’un bord en céramique fine foncée, décoré 
de fines incisions verticales tous les centimètres 
environ. Les surfaces sont endommagées, mais il 
semble que le décor se poursuivait à l'origine jusqu'à 
la lèvre. Un second petit tesson orné appartient au 
même vase. La pâte contient peu d'inclusions, un 
sable très fin contenant de rares grains plus gros (1 
mm environ). 
 
2201-2 (Pl. 3.2.3, n°6) 
Il s’agit d’un bord et de 35 fragments appartenant au 
même individu. Les surfaces sont très fortement 
érodées et les tessons ont une teinte gris-vert ; on 
soupçonne une recuisson. Le bord est rectiligne, la 
lèvre arrondie. Malgré le manque de remontages, un 
fragment de panse montre une courbure faible, qui 
ne peut correspondre qu'à une forme très ouverte. 
L'épaisseur de la paroi est de 6-7 mm près du bord et 
passe progressivement à 8-9 mm, le tesson le plus 
épais (fond ?) atteint 11 mm. La pâte contient peu 
d'inclusions, un sable très fin contenant de rares 
grains plus gros (environ 1 mm). 
Les modestes informations dont nous disposons sur 
la forme correspondent mal avec les formes des 
poteries du Néolithique ancien. Le seul type de vase 
suffisamment ouvert connu, qui pourrait donc 
correspondre, est la coupe à pied. Ces coupes sont 
notamment connues en contexte Rubané/Villeneuve-
Saint-Germain ancien dans le secteur de la 
confluence Seine-Essonnes à Marolles Le Chemin de 
Sens (77), maison 1, structure 100, à Balloy les 
Réaudins, maison 2, structure 13. Elles sont 
systématiquement décorées, ce qui n’est pas 
vérifiable sur nos tessons érodés. Des exemplaires 
plus tardifs du VSG sont également connus, 
notamment dans la vallée de la Marne à Mareuil-les-
Meaux (77). 
 
2201-3 
Cinq tessons appartenant sans doute au même vase 
en céramique fine foncée, presque noire. 
 
2201-4 (Pl. 3.2.3, n°2) 
Un petit bord fin (5 mm, peu d'inclusions) à lèvre 
ronde, aux surfaces érodées, de teintes grise à beige, 
provenant d'une forme légèrement fermée ou droite. 
 
2201-4 (Pl. 3.2.3, n°4) 
C’est un petit bord de forme fermée, à profil en S et 
à lèvre ronde. Les surfaces sont érodées. 



2201-5 (Pl. 3.2.3, n°1) 
Petit bord de forme fermée, à profil en S et à lèvre 
ronde. Les surfaces sont érodées. 
 
2201-6  
Il s’agit d’un petit fragment de bord de forme 
fermée, à profil en léger S et à lèvre ronde. Les 
surfaces sont érodées. 
 
2201-7 (Pl. 3.2.3, n°3) 
Ce vase est représenté par plusieurs fragments de 
panse d'un petit pot muni de petites anses verticales 
simples. Sa couleur claire et la disparition de ses 
surfaces laissent supposer que le pot a recuit. 
 
2201-8  
C’est un petit tesson très fin (4 mm) et extrêmement 
peu dégraissé, aux surfaces noires polies. 
 
Lots 2201-9 et 10  
Il s’agit de lots de panses peu caractéristiques. On 
note la présence de cinq micro-tessons en céramique 
fine et foncée. 

 
 

3.2.1.2 La fosse 2611 : fosse latérale de 
maison de type danubien (M2) 

 
Tout comme la fosse 2201, la fosse 2611 (tr. 16) 

est une fosse latérale sud de maison danubienne 
(Fig. 12b et 14 ). Elle mesure environ quatorze 
mètres de long pour trois à quatre de large ; deux 
alvéoles de cette fosse ont été mises en évidence lors 
du diagnostic (n°2617 à l’est et n° 2611 à l’ouest, où 
un sondage manuel a été pratiqué). Immédiatement 
au nord de la fosse, pas moins de 14 trous de poteau 
semblent faire partie des vestiges du bâtiment 
néolithique, au nord duquel se trouve la fosse 2207, 
vraisemblablement une fosse latérale (non testée lors 
du diagnostic). 

La mise au jour de la fosse et le sondage de 
fouille manuelle ont permis de récolter 273 tessons, 
pour un poids total de 687 g. À l’instar de la fosse 
2201, le sondage est relativement modeste et 
explique la faible quantité de mobilier exhumé.  

Au vu de la configuration des vestiges 
immobiliers, il est probable que la fosse 2207 soit 
une fosse latérale nord de la maison du Néolithique 
ancien. 

 
2611-1 à 3 (Pl. 3.2.1, n°1 à 3) 
Un premier petit tesson de bord en céramique fine 
(épaisseur de 5mm, inclusions rares de sable fin), a 
des surfaces noires qui, bien qu'érodées, laissent 
apparaitre sous le bord un fin décor de deux lignes 
parallèles imprimées avec un poinçon à deux dents 
(Pl. 3.2.1, n°1). Les deux autres tessons, également 

très petits et érodés, portent aussi des marques de 
poinçon à deux dents : ces trois tessons semblent 
provenir du même vase.  
 
2611-4 (Pl. 3.2.1, n°4) 
Ce vase est représenté par un petit tesson de panse, 
d'environ trois centimètres sur deux, en céramique 
fine foncée (rares inclusions sableuses fines, 
épaisseur de la pâte de cinq millimètres). Les 
surfaces quelque peu altérées étaient couvertes de 
sédiments fins indurés qui les masquaient presque 
entièrement ; un nettoyage mécanique sous la loupe 
binoculaire (X10) a été nécessaire pour dégager un 
fin décor incisé. Bien qu'incomplet, le décor semble 
se composer de triangles superposés, dont un sur 
deux est rempli d'incisions obliques. 
 
2611-5 (Pl. 3.2.1, n°5) 
L’individu 2611-5 est un très petit tesson de 
céramique fine, aux surfaces érodées laissant malgré 
tout apparaître un motif en échelle, incisé ou 
imprimé finement. 
 
2611-6 (Pl. 3.2.1, n°6) 
Ce pot est représenté par un fragment d'anse en 
céramique fine, foncée, portant un décor d'au moins 
une bande de triangles incisés dont un sur deux est 
rempli de hachures assez sommaires.  
 
2611-7  
Il s’agit d’un fragment de bord provenant d'une 
forme droite ou légèrement fermée, à inflexion, dont 
le diamètre à l'embouchure se situe entre dix-neuf et 
vingt-et-un centimètres (Pl. 3.2.2, n°1). Le sable fin 
est assez abondant dans cette pâte fine de seulement 
quatre millimètres ; il faut néanmoins considérer 
qu'une partie de l'épaisseur a disparu en même temps 
que les surfaces du pot. 
 
2611-8  
C’est un bord provenant d’une forme à inflexion 
simple, en céramique fine foncée. Les inclusions de 
sable fin sont peu abondantes dans cette pâte de cinq 
à six millimètres d'épaisseur (Pl. 3.2.2, n°2).  La 
surface externe est assez bien conservée, il y subsiste 
une sorte d'engobe qui a été soigneusement lissée. Le 
diamètre du pot est inconnu. 
 
2611-9  
C’est une anse simple de 4,5 cm de haut pour 1,5 à 
environ de large, en céramique fine (très peu 
d'inclusions, pâte de 5 à 6 mm d'épaisseur), plutôt 
dure, noire, dont la surface est polie (Pl. 3.2.2, n°3). 
 
2611-10  
Il s’agit des fragments d'une petite anse verticale 
simple, d'une hauteur estimée à 4,5 cm pour une 



largeur de 1,4 cm, montée sur une panse de 4 à 6 mm 
d'épaisseur (Pl. 3.2.2, n°4). Les inclusions de sable 
fin sont rares. La surface, dans les rares endroits où 
elle est conservée, est lisse et d'un noir brillant. 
 
2611-11  
L'individu 2611-11 (Pl. 3.2.2, n° 5) est un petit pot à 
profil en S presque complet, avec trois petites anses 
verticales simples, mais en 104 morceaux, qui ne 
remontent pas tous ! Ce pot très fragmenté a 
également perdu une bonne partie de ses surfaces 
(desquamation). Cette forme droite ou très 
légèrement fermée est faite dans une pâte fine de 4 à 
5 mm, contenant peu d'inclusions, du sable fin avec 
de gros éléments (de 2 à 5 mm) épars de silice et de 
quartz. Les couleurs sont très variables, certains 
tessons ont des teintes brun-orangé et noires ; l'état 
général des tessons laisse penser que le pot a recuit. 

 
Le reste du mobilier est composé de tessons de 

panses dont l’aspect est tout à fait comparable à celui 
des individus décrits plus haut. 

 
Certaines structures ne contiennent que peu de 

mobilier céramique ; on peut toutefois rapprocher 
ces vestiges de tessons mieux conservés sur le site. 
C’est ainsi qu’ont été attribué au Néolithique ancien 
les tessons de 2131, 2159, 2655 et 2657 (Fig. 57).  

 
3.2.1.3 Le mobilier céramique néolithique 

de la tranchée 12 
 
Le mobilier néolithique ancien de la tranchée 12 

correspond à la fosse circulaire 2159 (Fig. 12b ). Elle 
a été testée en surface et a livré quatre petits tessons 
de panse néolithiques érodés, à inclusions sableuses, 
six pièces lithiques et deux fragments de torchis. Les 
tessons pourraient dater du Néolithique ancien, mais 
cette attribution se base sur l’aspect des pâtes, et 
aucun argument typologique ou technologique fort 
ne peut confirmer cette proposition. Les fragments 
de torchis brûlé paraissent quant à eux similaires aux 
fragments trouvés dans les fosses latérales des 
maisons M1 et M2. En effet, les fosses latérales 2201 
et 2611, et en moindre quantité, la fosse 2159 et le 
trou de poteau 2606, recèlent dans leurs 
comblements respectifs de nombreux nodules de 
torchis (terres malaxées au sens large) rougis par le 
feu. Impossible à l’heure actuelle de déterminer s’il 
s’agit de fragments de parois de maison(s) ou de 
structures annexes comme des fours, en revanche, ils 
ont tous les mêmes teintes orangées et le même 
aspect, une structure fine semblable, qui permettent 
de les distinguer des torchis protohistoriques qui 
proviennent pourtant de la même zone. Ils viennent 
ici en appui de l’attribution chronologique. 

 

TR fait n° torchis 
NR 

torchis 
g 

12 FS 2159 2 92 
16 PO 2606 5 7 
16 Fosse latérale 2617 18 392 
16 Fosse latérale 2201 23 1138 
16 Fosse latérale 2611 128 1450 

TOTAL 176 3079 
 

Fig. 3.2.2 : Secteur SE, quantité et provenance des torchis 
prélevés (© INRAP, Stéphane Durand) 

 
3.2.1.4 Le mobilier céramique néolithique 

ancien de la tranchée 10 
 
L’ensemble du mobilier céramique issu de la 

tranchée 10, soit une quarantaine de tessons (236 g), 
a été découvert dans la même zone, à moins de cent 
mètres au sud-ouest de la maison M2 (Fig. 12b ). Six 
tessons proviennent de la surface des structures en 
creux (FS 2131 et  FS 2614) mises en évidence, les 
trente-quatre autres sont issus du niveau 
archéologique. 

 
Quatre petits tessons de panse fins en céramique 

foncée (gris-noir) sont issus de la fosse 2131. Les 
surfaces sont érodées, les inclusions sableuses peu 
présentes. L'aspect des tessons les rapproche des 
productions du Néolithique ancien du site. Il en est 
de même pour les deux tessons de panse de la 
structure 2614. La présence d’un fragment de 
bracelet en roche dans la fosse 2131, attribut du 
VSG,  vient confirmer l’attribution chronologique au 
Néolithique ancien. 

 
Les tessons de panses issus du décapage de la 

zone 2657, soit au sud du poteau 2129, sont tous 
érodés, et semblent provenir de deux vases 
différents. Les pâtes sont assez similaires quant aux 
inclusions, peu abondantes et composées de sable 
(sable fin avec de gros grains épars). L'aspect de ces 
tessons les rapproche des productions du Néolithique 
ancien identifiées sur le site. 

La zone de décapage 2655 a livré 6 tessons 
correspondant à deux anses, dont l'une est complète, 
qui proviennent d’une même céramique fine (5-6 
mm) contenant très peu d'inclusions. La surface 
externe est orangée et craquelée, les cassures des 
tessons sont arrondies, l'érosion est marquée et nous 
soupçonnons que le vase a recuit. L’anse, ronde et 
ramassée, de dimension modeste, est un bouton 
perforé. L’élément date du Néolithique ancien. 

 
La découverte de deux fosses et de deux locus 

de mobilier dans un espace relativement réduit laisse 
penser que d’autres structures se trouvent sans doute 
à proximité et, au vu du contexte général des 
vestiges, pourquoi pas une maison supplémentaire 
M3. Comme il a déjà été démontré (DUBOULOZ 



2002), l’espace entre les tranchées de sondage est 
amplement suffisant pour en masquer les vestiges. 

 
3.2.1.5 Pour conclure sur le Néolithique 

ancien 
 
L’emploi de poinçon fin à deux dents et le motif 

en échelle sont communs au RRBP et au VSG 
ancien. On ne peut pas ne pas remarquer l’absence 
de décor modelé, caractéristique normalement 
présente dans les deux cultures. La finesse de la 
céramique et la qualité de ses traitements de surface 
(quand ils sont conservés) comme le polissage, 
renvoient plutôt au RRBP. Enfin, l’incision fine et 
les rangées de triangles hachurés renvoient au RRBP, 
même si on ne peut totalement les exclure du VSG. 

Le bilan chronologique de la céramique renvoie 
à la fin de la période Rubané, avec sans doute une 
étendue chronologique vers le Villeneuve-Saint-
Germain ancien. La conservation des vestiges d’au 
moins deux maisons du Néolithique régional le plus 
ancien semble excellente, avec de nombreux trous de 
poteau de tierce, mais aussi parfois de parois, 
associés à des fosses latérales détritiques. 
L’extension de cet habitat est difficile à cerner 
précisément à l’issue du diagnostic : l’existence 
d’une troisième maison est pressentie, et rien 
n’exclut l’hypothèse de l’existence d’autres maisons 
encore non découvertes dans ce secteur. La présence 
de la structure 2159 dans la tranchée 12 atteste 
également d’une extension des vestiges du 
Néolithique ancien. 

De fait, la découverte d’un habitat Rubané au 
sud de la confluence Seine-Essonne constitue un 
pôle de données archéologiques de première 
importance pour l’étude de la néolithisation de la 
région, de ses modalités aux marges de l’extension 
Rubané. 

 
 

3.2.2 Le Néolithique moyen 
 
C’est dans la tranchée 2, à environ cent trente 

mètres au nord de la mare située au centre des 
parcelles diagnostiquées, qu’est apparue l’unique 
structure qui a livré du mobilier céramique du 
Néolithique moyen (Fig. 30 ). Cette modeste 
structure 2021 ne contenait aucun autre mobilier que 
la céramique, soit 183 tessons pour 2390 g. 

 
Les tessons, qui étaient pris dans une gangue de 

sédiments indurés, sont tous très érodés. En outre, la 
céramique est littéralement imprégnée d’oxydes 
ferreux contenus dans les sédiments qui ont migré et 
se sont infiltrés dans tous les interstices possibles, 
jusqu’à former par endroit une véritable gangue, 
comme on le voit sur la Fig. 3.2.3 . La céramique 

comporte peu d’inclusions, elle est de teintes brun-
rouge en surface et brun foncé ou noir à cœur. 

 

 
 

 
 

Fig. 3.2.3 : Matière ferreuse en surface et sur la tranche 
d’un tesson de la céramique de la fosse 2021 

(© INRAP, Stéphane Durand) 
 

 
 

Fig. 3.2.4 : Fragment d’anse de la céramique de la fosse 
2021 (© INRAP, Stéphane Durand) 

 



 
 

Fig. 3.2.5 : Fragments d’anse de la céramique de la fosse 2021 (© INRAP, Stéphane Durand) 
 

Tous les tessons proviennent d’un seul et unique 
vase, mais hélas les remontages sont très difficiles et 
trop peu nombreux pour restituer un profil. Nous 
disposons cependant de plusieurs éléments 
morphologiques qui nous permettent d’identifier une 
bouteille. Les fragments de bord sont éversés et à 
lèvre ronde. 

 
Des tessons accusant une double courbure sont 

des fragments de col. Les fragments de panse sont 
nombreux, les tessons du fond rond sont à peine plus 
épais. Enfin, plusieurs tessons proviennent d’au 
moins trois grosses anses dont les extrémités 
(supérieures ?) sont ornées d’un gros bouton 
(Fig. 3.2.4 et 3.2.5 ). 

 
Ce type de vase, muni d’anses surmontées de 

décors, n’est connu dans la région qu’au Néolithique 
moyen 1, culture de Cerny. En effet, cette bouteille 
évoque celles de Marolles Les Gours aux Lions (77 – 
MORDANT C ET MORDANT D., 1970), de Balloy 
Les Réaudins (77 - ) ou encore celle de Videlles Les 
Roches (91 - BAILLOUD ET COIFFARD, 1967). 

 
Pourquoi une bouteille a-t-elle été enfouie, est-

ce un phénomène isolé, est-ce le signe d’autres 
découvertes potentielles du Néolithique moyen 1 sur 
la parcelle ? Ce type de découverte est connu dans la 
région, bien que les objets rencontrés semblent dater 
plutôt de la période antérieure. 

 
3.2.3 Le Néolithique final 

 
Les tessons du Néolithique final se répartissent 

en deux endroits distincts de la parcelle 
diagnostiquée. De nombreux tessons ont été 
découverts au sud-est de la parcelle, dans les 

tranchées 15, 12 et 14, ne paraissant pas tous 
associés à des structures en creux, et à l’extrémité de 
nord de la parcelle, tout au bout de la tranchée 29, 
dans la structure 2510. 

 
3.2.3.1 Le mobilier de la fosse 2510  
 
Située tout au nord de la parcelle diagnostiquée 

(tranchée 29 ; Fig. 24), la fosse 2510 est la seule 
structure qui ait livré uniquement de la céramique. 
Les cent cinquante tessons exhumés (soit 2 500 g) 
appartiennent tous au même individu-vase 
(Pl. 3.2.4). 

 
Les tessons sont très érodés, les petits fragments 

sont nombreux, et le remontage n'a pas permis 
d'obtenir un profil complet du vase. On dispose 
toutefois de plusieurs éléments morphologiques : un 
bord rentrant, des boutons de préhension situés haut 
sur la panse, relativement près du bord, une panse 
plutôt rectiligne et un fond plat épaissi d'une plaque à 
l'intérieur du pot, le tout dans une pâte épaisse et 
irrégulière, aux inclusions grossières apparentes sur 
les surfaces aux teintes rouge sombre. À cœur, la 
pâte est noire. 

 
Ces éléments permettent d'identifier une forme 

du Néolithique final. Les préhensions en position 
haute renvoient plutôt à la première moitié du IIIe 
millénaire, elles ont tendance ensuite à descendre sur 
la panse, on gardera donc une réserve sur cette 
datation qui ne peut formellement exclure la seconde 
moitié du IIIe millénaire. La forme elle-même du 
vase pourrait renvoyer à une époque plus tardive 
encore, mais la qualité de la pâte nous conduit à 
écarter l’hypothèse de l’âge du Bronze.  

 



3.2.3.2 Le mobilier du sud-est de la parcelle 
 
C’est dans l’extrême sud-est de la parcelle, dans 

les tranchées 15, 12 et 14, qu’ont été exhumés 2158 
g de céramique du Néolithique final, soit 340 
tessons, dont les éléments les plus caractéristiques 
sont illustrés dans la Pl. 3.2.5. 

 
La céramique de la tranchée 15 
 

Enregistrés sous le numéro 2188, 146 tessons 
(1015 g) ont été récoltés sur une centaine de mètres 
de la tranchée 15, soit sur une surface d’environ 
300 m² (Fig. 12b  ; Fig. 57  ; plan adjoint ) 

 

La plupart des tessons sont des fragments panse 
relativement épais. On trouve parmi ces tessons 
érodés des fragments provenant de deux fonds plats, 
différents dans leur forme et leur épaisseur (figure 5, 
n°1 et 2). Dans les deux cas, des sables fins et 
grossiers abondants sont inclus à la pâte. Les 
éléments grossiers sont visibles en surface des 
tessons. On note également la présence de la moitié 
d’une fusaïole de forme hémisphérique (figure 5, 
n°3). Dans la pâte, les inclusions de sable fin 
accompagné de gros grains épars (2 à 4 mm) sont 
assez abondantes. La pâte est noire à l'intérieur 
comme à l'extérieur, sauf pour un bon quart de la 
surface sphérique qui est orangée sur près de 2 mm 
d'épaisseur.  

 
La céramique de la tranchée 12 
 

Dans le tiers nord de la tranchée 12,  près de 150 
tessons (147 tessons soit 795 g) ont été découverts çà 
et là, sur une quarantaine de mètres de long, sur les 
locus 2156, 2158 et 2652 (Fig. 12b  ; Fig. PHAS  ; 
plan adjoint ). 

 

2156 
Il s’agit de nombreux fragments d'un même cul 

de pot à fond plat. Le fond d'au moins 20 mm est 
surépaissi d'une plaque. La céramique est très érodée 
et très fragmentée (trop peu de remontages 
possibles). La pâte est noire à cœur, mais les surfaces 
sont orangées sur près de 2 mm d'épaisseur. Des 
sables fins contenant de plus gros grains en moindre 
quantité sont inclus à la pâte. Enfin, les tessons ont 
un aspect "savonneux" au toucher. 

 
2158 
Ces fragments de panse sont relativement épais, 

et possèdent des inclusions fines et grossières assez 
abondantes. Ces tessons proviennent de deux vases 
différents, peut-être trois. Attribuables au 
Néolithique, ces éléments sont difficiles à dater plus 
finement, toutefois, leur aspect épais et relativement 
"dégraissé" évoque bien le Néolithique final. 

 

2652 
Un fond plat et divers tessons épais évoquent le 

Néolithique final, quelques tessons sont plus 
ubiquistes. Un tesson est dégraissé d'os pilé, ce qui 
renvoie au Néolithique ancien ou moyen 1. 

 
La céramique de la tranchée 14 
 

Dans la tranchée 14 enfin, à nouveau sur une 
quarantaine de mètres de longueur, 47 tessons (soit 
348 g) sont issus d’un niveau archéologique (ram. 
2183 ; Fig. 57  ; plan adjoint ). Outre les tessons de 
panse, on note la présence de fragments de fond plat, 
surépaissi, également caractérisé par l'attention 
particulière portée au pourtour de la base, qui est 
constitué de l'ajout d'un colombin plat assurant la 
liaison entre le dessous du pot et la base de la paroi. 
D’autres tessons appartiennent à un autre fond plat 
épais (18 mm) orangé en surface et noir à cœur. Les 
inclusions à la pâte, plutôt abondantes, sont des 
sables fins à grossiers. Enfin, on signale la présence 
d’une assez grosse anse verticale, d'environ 7,5 cm 
de haut pour une largeur de 2,5 cm, décollée de la 
paroi du vase. Ses surfaces sont totalement érodées, 
sa teinte est brun-orangé. On soupçonne une 
recuisson. Les inclusions à la pâte sont peu 
abondantes (sable fin avec grains grossiers épars). 

 
3.2.3.3 Pour conclure sur le Néolithique 

final 
 
L’ensemble de ces tessons se rapporte au 

mobilier du Néolithique final et constitue un 
ensemble cohérent dans une zone délimitée dans le 
sud-est de la parcelle diagnostiquée. Les 340 tessons 
collectés sur un espace traversé d’une centaine de 
mètres de long résultent sans aucun doute d’une 
forme d’occupation… 
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Planche 3.2.1 : Tranchée 16, céramique décorée de la fosse latérale 2611 ;
1 à 3 : sondage manuel 2637 ; 4 à 6 : décapage (© INRAP, Stéphane Durand)
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Planche 3.2.2 : Tranchée 16, céramique de la fosse latérale 2611 ;
sd : sondage manuel 2637 ; d : décapage (© INRAP, Stéphane Durand)
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Planche 3.2.3 : Tranchée 16, céramique de la fosse latérale 2201 ;
sd : sondage et son numéro ; d : décapage (© INRAP, Stéphane Durand)
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